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allemands 

4 
Aucune nation n'a poussé plus loin 

l'art de la tromperie. Aucune n'a fait, 
'de l'espionnage, un service plus compli-
qué. Il faut vraiment avoir la « haute 
Culture » d'un Boche, pour exulter 
l'avilissement sous toutes ses formes, 
•ffout ce qui dégrade l'homme est tenu, 
de l'autre côté du Rhin, en profonde 
estime. Un infranchissable fossé sépare 
donc la Civilisation de la Barbarie alle-
mande. 

Ces constatations nous remettent en 
mémoire une conversation tenue, il y a 

/plus de .vingt ans, avec notre ami Philé-
anon Gras, de retour d'un voyage en 
Germanie. « Mon cher Roux, disait-il, 
plus d'un siècle sépare la France démo-
cratique de l'Allemagne féodale. Aucune 
pensée chevaleresque, aucun sentiment 
généreux, aucun idéal de grandeur, si 
ce n'est la force brutale. Je reviens corn-
plôtement désillusionné, concluait Gras. 
Nous avons besoin de veiller 1 » C'était 
la vérité. 

On ne voulait pas y croire pourtant. 
Les Allemands savaient si bien dissi-
muler leurs desseins qu'ils avaient fini 
par endormir toutes les vigilances. Il a 
fallu le terrible réveil du mois d'août, 
pour dessiller les yeux les moins clair-
voyants. On s'est aperçu alors que les 
Germains,résidant en France, formaient 
autant d'espions au service de leur gou-
vernement. Ceux qui habitaient d'au-
tres pays étaient dans la même catégo-
rie. 

C'est ce qui explique, en partie au 
moins, au début des hostilités, les faci-
les succès de l'invasion des Barbares 
in Belgique ainsi que dans une fraction 
flu territoire national. L'ennemi savait 
d'avance où il fallait placer ses 420, ses 
obusiers, ses pièces lourdes, pour effec-
tuer tels ou tels sièges. Les emplace-
ments étaient préparés de longue date. 
Il connaissait les point faibles des vil-
les assiégées, où se trouvaient de nom-
breux Allemands dont les signaux ser-
vaient traîtreusement la cause des trou-
pes du kaiser. 

Il'n'en est plus de môme, heureuse-
ment, aujourd'hui. A l'ère de l'espion-
nage — dont il faut toujours se défier — 
a succédé celle du mensonge. Il suffit 
de lire les nouvelles de l'incroyable 
agence Wolff pour s'en rendre compte. 
'Ce n'est point de Berlin que partent les 
'dépêches les plus sensationnelles. Elles 
n'auraient aucun crédit. L'astucieuse 
agence se sert habilement de ses inter-
médiaires pour les lancer, en Europe, 
tantôt du Nord, tantôt du Sud. 

D'une façon générale, il convient de 
prendre le contre-pied de ces nouvel-
les tendancieuses à l'excès. C'est ainsi 
qijjte le jour où l'agence Wolf faisait 
'annoncer la présence de ''OO.OOQ hom-
mes en Belgique, pour forcer enfin les 
lignes de l'Yser, plusieurs corps d'ar-
mée allemands étaient détachés, au con-
traire, des Flandres, pour aller renfor-
cer les troupes austro-prussiennes, bat-

' lues en Pologne russe. 
Cette manœuvre reptilienne se renou-

velle constamment. S'il fallait en croire 
les fameux communiqués de l'agence 
(berlinoise, il n'y aurait bientôt plus de 
soldats, en France. Chaque jour, disent 
ces communiqués, les Allemands ont 
fait mille, deux mille, trois mille pri-
sonniers, pris des canons, des mitrail-
leuses, fait sauter des tranchées, avancé 
sur tout le front. C'est du bluf, rien de 
plus. Ici, encore, il faut lire l'inverse 
pour rester dans la vérité. 

Ah ! les temps sont changés. Nous ne 
sommes plus au début de la guerre. De 
la mer du Nord aux Vosges, les armées 
alliées forment une muraille vivante qui 
B'avance avec une pression irrésistible. 
Afin de frapper les esprits — elle le 
croit, du moins — la fameuse agence 
iWolf déclare, que deux millions" de 
Boches seront bientôt sur le théâtre des 
opérations militaires. Ce sont des trou-
pes fraîches, dit-elle. Est-ce bien exact ? 

Malgré sa population de soixante-dix 
millions d'âmes, l'Allemagne ne saurait 
constituer une réserve inépuisable. Elle 
doit faire face à l'Occident contre trois 
Etats qui, réunis, sont plus nombreux 
qu'elle. A l'Orient, se dresse la Russie, 
Rvec ses 150 millions d'habitants. Il est 
Vrai que l'Autriche vient en aide à l'Alle-
magne, mais la Serbie suffit à la muse-
ler. Il ne faut citer que pour mémoire la 
Turquie appelée à disparaître de la carte 
d'Europe. 

Les mensonges allemands ne trom-
pent donc plus personne, excepté le 
peuple germain infatué d'orgueil.Quand 
lés Russes pénétreront profondément en 
Paisse Orientale, que la France sera 
libérée des hordes teutonnes, • on verra 
la débâcle envahir rapidement l'empire 
du kaiser. Elle sera d'autant plus grande 
que les masses populaires allemandes 
célèbrent chaque jour les prétendues 
Victoires signalées par l'organe officiel. 

Elles s'étonnent bien un peu du retard 
iùis à s'emparer de Paris, de Verdun, 
'de Belfort, voire de Calais ou de Dun-
fcerque. Elles ont la foi qui sauve jus-
qu'au moment où la vérité leur appa-
raîtra. Ce sera d'autant plus terrible 
qu'elles auront été plus longtemps ber-
nées. Tous les soplusmes d'une agence 
ne sauraient empêcher les alliés de dis-
poser de forces autrement considérables 

que t elles a'un ennemi profondément 
affaibli par les désastres subis en Occi-
dent comme en Orient. L'Angleterre pos-
sède vraiment deux millions d'hommes 
qui ne tarderont pas à venir sur le front. 

Quant à la France, elle n'aura pas 
besoin de faire beaucoup d'efforts pour 
amener encore un million de soldats 
devant l'ennemi.Le généralissime attend 
son heure. Il est trop humain pour sacri-
fier inutilement la vie de nos valeureux 
enfants. Les Barbares s'en apercevront 
bientôt, L'aurore de l'année 1915 verra 
s'évanouir les vantardises des feuilles 
reptiliennes. Ce sera l'apothéose de la 
victoire finale 1 

PIERRE ROUX 

Si glorieuse que soit la guerre, elle demeure 
une chose douloureuse et triste. C'est peut-
être pourquoi, en ce moment de Noël et du 
Jour de l'An, l'ingéniosité des fabricants de 
jouets, presque toujours féconde, demeure 
au-dessous d'elle-même. Le flâneur qui espé-
rait découvrir quelque nouveauté sensation-
nelle en parcourant nos grands bazars re-
viendrait déçu de son excursion. 

Ce ne sont cependant pas les canons, les 
mitrailleuses et les soldats qui manquent. La 
mobilisation des guerriers de plomb et de 
fer-blanc a été complète, et s'est opérée dans 
un ordre parfait. Des régiments entiers de 
turcos, de zouaves, de fantassins, de cava-
liers, appuyés par une formidable artillerie, 
ou massés autour de forteresses rappelant 
un peu trop les conceptions de Vauban, at-
tendent héroïquement un ennemi qui ne vient 
pas et des acheteurs qui ne se montrent 
guère. Le vent est à l'économie. 

Beaucoup d'alliés, unis fraternellement, 
mais peu d'Allemands, et encore moins d'Au-
trichiens. Peut-être sont-Us en fuite ! Des 
Alsaciennes, des paysannes russes, de jolies 
Anglaises, des religieuses infirmières et des 
dames de la Croix-Rouge. Tout ce petit 
monde sourit,_du même sourire, les bras éten-
dus de la même manière, et l'on a l'impres-
sion de retrouver d'anciennes connaissances 
sous un nouvel habit. 

Voici pourtant un Sénégalais mécanique, 
exécutant à lui seul, avec frénésie, une si fu-
rieuse charge à la baïonnette qu'il serait 
dans le cas de mettre en déroule un corps 
d'armée. De là vient sans douta cette pénurie 
d'ennemis, que nous signalions tout à l'heure. 
Néanmoins, an gros compagnon de saint An-
toine, coiffé d'un casque à pointe, ne paraît 
pas troublé par l'attaque enragée du Séné-
galais, et défile tranquillement, au pas de 
parade. 

Un peu plus loin, c'est le kaiser en per-
sonne, le casque en tête, gros, gras, rond, et 
brandissant son épêc. Mais qu'est-ce donc ? 
Voici qu'il se dégonfle, en poussant un cri 
lamentable, et s'écroule sur lui-même ! Ce 
n'est pas un jouet : c'est un symbole. Per-
sonne n'en veut. 

Voici le fameux 75. Trois sous seulement ! 
C'est pour rien ! Un enfant qui passe, s'écrie : 
« Papa m'a dit qu'il m'en rapporterait un 
vrai ! » 

N'oublions pas quelques jeux de circons-
tance. Celui du susdit 75, qui est une sorte 
de damier ; le jeu de la guerre, où il s'agit 
de passer dune capitale à l'autre avec des 
petits drapeaux, et enfin une nouvelle trans-
formation du vieux jeu de Voie renouvelé des 
Grecs, et. si cher aux héros de la Belle Hé-
lène. On doit retourner dans l'Yser quand on 
a manqué Calais, et, si Von gagne avec loffre, 
la par.lie est perdue lorsqu'on tombe dans la 
Marne, même si l'on est parvenu à sortir des 
tranchées. 

C'est tout l Avec des obus en chocolat, des-
mortiers en sucre pleins de dranêes, des ca-
nons chargés de pralines et. des caissons 
bourrés dé bonbons aux fruits, nous aurons 
(puisé la liste des actualités guerrières de 
cette fin d'année, que les bambins eux-mêmes 
contemplent d'un œil calme, tout en croauaht 
des croix d'honneur en nougat et des médail-
les militaires en sucre rouge. 

l'Mmw voit: 
prenflre... Triesîe ! 

Paris, 27 Décembre. 
Le correspondant d'un de nos confrères à 

Verdun télégraphie les propos répétés par' les 
prisonniers allemands, depuis quelques Jours, 
et qui apportent des vues nouvelles sur les 
intentions de l'Allemagne. Les voici résu-
més : 

Notre avenir n'est ni en France, ni en 
Belgique, ni en Russie ; il est en Autri-
che. 

Les Autrichiens sont des misérables. 
Si nous ne sommes pas plus avancés 
dans cette fin de décembre, c'est leur 
faute. Nous sommes tout le temps obli-
gés de leur envoyer des renforts. Dès 
qu'on les laisse seuls un instant, ils se 
font battre. Ils ont été vaincus par les 
Russes. Voici qu'ils viennent d'être 
chassés par les Serbes. C'est trop. 

Le peuple allemand a une haute idée 
de la justice : il accorde à chacun selon 
ses actes. Les Autrichiens doivent être 
châtiés. Nous avions cru que la leçon 
de Sadowa suffirait, nous avions mon-
tré trop d'indulgence. L'Autriche-Hon-
grie portera le poids de celle guerre. 
Nous lui prendrons ses populations 
allemandes. Notre empire s'étendra jus-
qu'à l'Adriatique. Trieste nous revient 
de droit. On verra enfin nos flottes dans 
la Méditerranée, et alors gare à l'Angle-
terre ! 

Les cadeaux de Noël de la France 
aux enfants d'Alsace 

Paris, 27 Décembre. 
Le président de la République a reçu l'a-

dresse ci-après des maires du territoire de 
Thann : 

Les maires des vallées de Thann, Saint-
Amarin et Massevaux, remercient, au nom 
des petits garçons et des petites filles d'Al-
sace, Monsieur le Président de la République 
des jouets qu'il leur a envoyés pour leur Noël. 

Sa pensée généreuse leur a apporté la joie 
et le sourire maternel de la France inOubtiéef 
cl ils ont compris que le plus haut magistrat 
de la République confond dans son cœur de 
Lorrain les enfants dé l'Alsace fidèle, et ceux 
ûe la France qui s'est souvenue. 

La délicatesse de cette attention ne leur 
permet pas de douter qu'ils, doivent ô. Mme 

Poincarè une large 'part de leur reconnais-
sance, et ils la prient, respectueusement d'a-
gréer l'hommage de leur vrofonde aratitude.-

fe1. liSfi 
Le « Methodist Times » a reçu de M. Lloyd 

George, chancelier de l'Echiquier, à l'occa-
sion de la Noël, une lettre dont nous déta-
chons les passages suivants : 

Quel No&l ! Des nations ayant une population 
globale do près de 1.000.000.000 d'habitants sont en-
gagées dans une guerre à mort; 17.000.000 d'hommes 
sont sous les armes, engagés dans la triste straté-
gie du massacre humain. En Quatre mois de guerre, 
2.500.000 hommes sont tombés sur les champs de ba-
taille de l'Europe, Le monde n'a Jamais été témoin 
de I&tes de Noël semblables. Il s'est écoulé plus de 
1.900 ans depuis que le message de paix sur terre et 
de bienveillance parmi les hommes lut proclamé 
sous les étoiles par l'hôte angélique aux bergers de 
Bethléem. Et est-ce que tout va finir en ceci 1 Ceux 
qui se moquent de notre foi désignent avec dérision 
ce hideux écoulement do sang comme étant une 
preuve de l'échec du message chrétien. Ceux qui 
croient encore le regardent comme étant une preuve 
do la difficulté avec laquelle les idéals divins pénè-
trent dans le cœur de l'homme. Les uns et les au-
tres ont tort. Ceux qui lisent correctement l'his-
toire de cetfe guerre peuvent voir, même parmi ses 
horreurs des Indices que les doctrines les plus hu-
maines et les plus saines de l'Evangiiie chrétien ont 
pris position permanente dans un coin de l'esprit 
humain. 

Le ministre s'attache ensuite à réfuter les 
calomnies allemandes d'après lesquelles la 
Grande-Bretagne est intervenue dans un 
esprit de convoitise à l'égard d'un rival re-
doutable. 

Personne de ceux qui connaissent l'attitude de la 
Grande-Bretagne pendant la semaine qui précéda la 
guerre, ajoute le chancelier, ne peut croire au bien-
iondé de ces suppositions malveillantes. Le samedi 
après que la guerre avait été réellement déclarée 
sur le continent, un scrutin des électeurs de la 
Grande-Bretagne eût Indiqué que 05 % de ceux-ci 
ne voulaient pas que notre pays fût engagé dans 
des hostilités. De puissants financiers de la Cité, 
que mon devoir m'obligea à Interviewer ce samedi-
là sur la situation financière, terminèrent la confé-
rence avec un espoir ardent que la Grande-Bretagne 
« s'en tiendrait écartée ». 

M. Lloyd George faisant ensuite allusion 
aux crimes allemands déclare qu'ils ont pro-
voqué dans le monde entier une telle-impres-
sion d'épouvante que les autorités alleman-
des elles-mêmes, si insolentes et insensibles 
qu'elles soient, ont été visiblement effrayées 
des résultats de leur brutalité et ont, durant 

eus dernières semaines, modéré les impul-
sions de leur féro'cité naturelle. 

Il termine ainsi : 
J'ai récemment visité l'un des champs de bataille 

do la France. J'ai vu bombarder un vulago par les 
canons allemands. Un prisonnier do guerre venait 
juste d'être amené dans les lignes françaises. • Il 
était blessé et paraissait malade et souffrant. Un 
général français avec lequel j'étais allé au front 
se rendit près du Prussien blessé et lui dit qu'il 
n'avait pas besoin de se tourmenter; qu'il serait 
conduit directement à l'hôpital et soigné comme s'il 
était « un de nos propres soldats ». Le Prussien 
répondit : « Nous traitons vos blessés exactement 
de la même manière. » 

C'était une curieuse rivalité en pareille circons-
tance, car vous pouviez entendre le sifflement des 
obus allemands et le fracas avec lequel Ils écla-
taient, semant dans les tranchées françaises voisi-
nes la niort et la destruction. Nous étions en vue 
d'une puissante batterie d'artillerie française qui 
se préparait a expédier ses messagers mortels dans 
les rangs prussiens, un peu plus loin. J'étais émer-
veillé de ce que cette exhibition de bonne volonté 
parmi des hommes qui étaient des ennemis jurés 
fût possible ara milieu de ce qui nous entourait, 
lorsque mes yeux errants tombèrent sur un chemin 
où je vis une longue rangée de vagons dont cha-
cun était marqué d'une grande croix Touge. Alors 
je sus qui avait enseigné à ces braves soldats la le-
çon d'humanité qui graduellement, sûrement, ren-
versera le règne de la haine. Le Christ n'est pas 
mort en Tain. 

taillée défensive 
les traocliées alleiitita 

Bordeaux, 27 Décembre. (Officiel). 
Les prises faites le 24 décembre dans 

une tranchée allemande dans la région 
de Perthes comprennent, en outre de 
deux mitrailleuses, des engins de place 
montés sur affûts, un minenwerpe de 
245 millimètres, un canon de 5 centi-
mètres sous coupole cuirassée, et un, 
canon-revolver de 3 centimètres 7 mil-
limètres. 
. Cette énuméralion suffit à indiquer la 
puissance de l'organisation défensive 
en présence de laquelle nous nous trou-
vons et qui ne put cependant arrêter 
l'élan de nos troupes. 

Ainsi parlait, il y ,a juste un an, le généralissime 
des Armées de la République. 

Un de nos confrères a fait, au pays 
du général Joffre, une trouvaille pré-
cieuse : une allocution prononcée par 
notre grand chef devant ses compatrio-
tes, une allocution prophétique et qui 
apparaît aujourd'hui comme une page 
de sagesse patriotique à graver sur 
l'airain. 

La guerre balkanique venait de pren-
dre fin. Le général Joffre en tirait cette 
leçon de préparation militaire : 

Une réunion de quatre petits peuples, re-
présentant un total de 10 millions d'habi-
tants, a brillamment vaincu, par les armes, 
une nation qui en comptait 40 millions et l'a 
réduite à solliciter la paix. 

Le nombre n'est donc pas l'agent unique 
de la victoire, et nous pouvons ne pas 
nous effrayer des sinistres prophéties de 
ceux qui voient dans la décroissance de no-
tre natalité une cause certaine de défaite, en 
présence de l'augmentation continue des po-
pulations voisines. 

Ceux qui raisonnent ainsi sur un facteur 
unique oublient que les phénomènes de 
l'Humanité sont essentiellement complexes 
et sont fonctions d'un grand nombre de va-
riables. 

Le nombre, pour n'être l'agent ni unique 
ni décisif des batailles, n'en est pas moins un 
l'acteur important, dont nous devons, par 
tous les , moyens, enrayer la décroissance et 
favoriser l'augmentation. 

Mais puisque dès maintenant, et pour long-
temps encore, nous ne pouvons l'escompter 
en notre faveur, le devoir impératif et étroit 
s'impose à nous de compenser son influence 
par d'autres éléments qu'il ne dépend que de 
nous de faire intervenir. 

Une des causes essentielles des succès bal-
kaniques réside dans la préparation longue, 
attentive, opiniâtre que les alliés ont faite 
de la guerre non pas de la guerre en géné-
ral, mais de cette guerre qu'ils voulaient 
contre l'empire ottoman, lequel s'en est beau-
coup moins préoccupé. 

Loin de moi l'opinion que le sort des ba-
tailles dépend exclusivement de leur prépa-
ration. Ce serait, d'une autre façon tomber 
dans l'erreur du facteur unique. 

Il est certain au contraire que, tant que 
la décision ne sera pas intervenue, si incer-
taine, si défavorable même qu'elle appa-
raisse, un effort vigoureux, une idée heu-
reuse peuvent la faire changer de sens. Mais 
la préparation est indispensable. 

Les services précieux de nos soldats 
coloniaux sont prévus en ces termes : 

Notre politique coloniale nous a valu de 
vastes territoires possédant plus de 45 mil-
lions d'habitants. Elle a donc plus que dou-
blé le nombre des êtres humains qui vivent 
à l'abri du drapeau tri colore. Et c'est là une 
considération qui est de nature à toucher les 
partisans exclusifs du nombre. Sans doute, 
nous ne pouvons pas, dès maintenant, de-
mander à nos nouveaux sujets, malgré de 
réelles qualités militaires de la plupart d'en-
tre eux, les mêmes services de guerre qu'à 
nos compatriotes. Mais déjà ils nous ont 
puissamment aidés dans les expéditions co-
loniales elles-mêmes. Actuellement, lis allè-
gent les charges du contingent français dans 
l'Afrique du Nord. 

Il est permis d'en attendre des services plus 
précieux encore et plus immédiats au IUT et 
à mesure que le temps et une sage politique 
en font de véritables associés aux intérêts 
de la mère patrie. 

En période de paix il faut travailler 
à « être prêts » et cela comporte une 
immense besogne d'organisation. 

Ah ! certes, il est facile de représenter 
comme sacrifiées les ressources consacrées 
à des œuvres militaires ; de dire que le mé-
tal employé aux canons est une matière per-
due, alors aiui. -transformée en outils, elle se-

rait féconde ; de proclamer gaspillé le temps 
passé à la caserne et aux manœuvres. 

Plus les périodes de paix se prolongent, 
plus ces affirmations se produisent, plus on 
est tenté de leur faire crédit. 

Puis un incident, un malentendu peut-être, 
surgit. Et, aussi vite qu'un ciel pur se couvre 
de nuages, l'orage s'amoncelle, les partis de 
la guerre s'agitent, les bonnes résolutions 
sont oubliées. L'on court aux armes 1 

Malheur, alors, à ceux qui sont tombés 
dans le piège des illusions I Malheur à ceux 
qui ne sont pas prêts 1 

Et dès lors, les efforts développés par une 
nation pour se prémunir contre de telles 
éventualités prennent l'aspect de primes 
d'assurances. Ils ne sont pas plus perdus que 
ne sont perdues les ressources employées à 
préparer la lutte contre l'incendie toujours 
possible, à élever des digues contre les dé-
bordements ' de certaines rivières ou contre 
les violences éternelles de la mer. 

Il faut être prêts ! 
Or, être prêts comporte, à notre époque, 

une signification dont pouvaient difficilement 
avoir idée ceux qui ont préparé et conduit la 
guerre de jadis. 

Tl ne s'agit plus de réunir une armée de 
métier plus ou moins nombreuse, plus ou 
moins renforcée par des levées hâtives. Il 
serait illusoire de compter sur le seul élan 
populaire, dépassât-il en énergie celui des 
volontaires de la Révolution, s'il n'était pas 
secondé par une organisation préalable. 

La moindre lacune peut amener un 
désastre, dit encore le généralissime : 

Pour être prêts aujourd'hui, il faut avoir, 
par avance, orienté avec méthode, avec té-
nacité, toutes les ressources du pays, toute 
l'intelligence de ses enfants, toute leur éner-
gie morale vers un but unique : la victoire. 
Il faut avoir tout organisé, tout prévu. Une 
fois les hostilités commencées, aucune im-
provisation ne sera valable. Ce qui manquera 
alors manquera définitivement. Et la moin-
dre lacune peut causer un désastre. 

Il faut que, dès l'adolescence, les muscles, 
le cerveau et le cœur de chacun aient été 
formés, d'abord par les premiers maîtres, 
puis au régiment, enfin dans la vie privée 
et au cours des périodes d'instruction mili-
taire. 

Il faïut avoir pris les disnositions les plus 
minutieuses pour que l'ordre d'appel aux ar-
mes touche tous les intéressés ; pour que 
chacun sache où il doit se rendre et comment 
il s'y rendra, pour qu'il trouve là ses chefs, 
ses armes et ses effets ; pour que les unités 
ainsi constituées soient transportées sur les 
points de concentration avec leur matériel. 
Déjà la lutte, bien que lointaine, est effecti-
vement engagée entre les adversaires : lutte 
de vitesse, lutte d'ordre, lutte d'intensité. 

Il faut une finie à une armée : le pa-
triotisme, sentiment magique : 

A cette armée organisée, outillée., instruite, 
rassemblée, prête à agir, il faut des chefs 
de guerre et des chefs de services, imbus les 
uns et les autres d'une doctrine nationale de 
guerre. Cette doctrine, basée sur les ensei-
gnements du passé et sur le progrès scienti-
fique, sera adaptée aux qualités et au tempé-
rament de notre race et formulée en règie-
menits larges et précis... 

Mais, ni 1 organisation matérielle de l'ar-
mée, si parfaite fût-elle, ni son instruction 
si accomplie qu'on l'eût réalisée, ne saurait 
suffire à assurer la victoire, si, à cet être in-
telligent et fort, une âme venait à manquer. 

Cette âme, c'est le, patriotisme, sentiment 
magique qui fait franchir tous les obstacles, 
supporter toutes les fatigues, accepter la dis-
cipline nécessaire et braver tous les dangers 
par ceux qui ont la conviction profonde, sin-
cère, inébranlable, que « le salut de la patrie 
est la suprême loi ». 

Ainsi, parla le général Joffre en janvier 
1913, quelques mois avant le coup de 
tocsin. 

os aviateurs è 

casernes de Metz 
Nich, 27 Décembre. 

Le colonel Douchan Stefanovitch, ancien 
ministre de la Guerre, est nommé attaché 
militaire serbe en France. 

Bordeaux, 27 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,,. Je 

communiqué officiel suivant : 

Entre la mer et la Lys, jour-
née calme, canonnade inter-
mittente. 

Entre la Lys et l'Oise, rien à 
signaler. 

Dans la vallée de l'Aisne et 
en Champagne, duel d'artil-
lerie. 

Dans la région de Perthes, 
l'ennemi, après un dolent bom-
bardement, a tenté, sur les 
tranchées qu'il avait perdues, 
une contre-attaque aussitôt re-
poussée par nos feux d'artille-
rie et d'infanterie. 

En Ârgonne, légers progrès. 
Au sud de Saint-Hubert, une 
compagnie a gagné entre 100 
et 200mètres. Mous avons bom-
bardé un ravin où l'ennemi a 
évacué plusieurs tranchées. 

Entre Meuse et Moselle, à 
l'est de Saint-Mlhiel, deux atta-
ques allemandes contre la re-
doute du bois Brûlé ont été re-
poussées. 

Un dirigeable a lancé une 
dizaine de bombes sur Hancy, 
au milieu de la ville, et sans 
aucune raison d'ordre mili-
taire. 

Nos avions, au contraire, ont 
bombardé les hangars d'avia-
tion deFrescati, une des gares 
de Metz, où des mouvements 
de trains étaient signalés, et 
les casernes de Sainî-Privas, 
à Metz. 

En Haute-Alsace, nos troupes 
ont réalisé de nouveaux pro-
grès sur les hauteurs qui do-
minentCernay et y ont repoussé 
quelques attaques. 

RUSSIE. -Les Allemands,qui 
avaient repris leur marche sur 
la Mlawa, ont réoccupé cette 
ville. 

La situation en Pologne reste 
sans modification notable. 

La violence des combats sur 
la Bzoura et la Rawka a dimi-
nué. Sur la Pilica moyenne, 
au contraire, la bataille conti-
nue très vive, ainsi que sur la 
Nida inférieure. 

Sur tout *ic front de Galle le, 
la lutte se développe dans des 
conditions favorables pour les 
Russes. 

Le Havre, 27 Décembre. 
La liste des officiers et soldats belges 

tués devant l'ennemi, vient d'être arrê-
tée et paraîtra incessamment. Elle 
s'élève à un total d'environ 3.750 noms. 

Ce chiffre est relativement modeste, 

en regard du nombre des hommes mis 
hors de combat. Il est petit, surtout si 
on le compare, toutes proportions gar-
dées, au chiffre formidable des pertes 
éprouvées par les armées allemandes. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 27 Décembre. 
Il semblerait que l'ennemi se rend compta 

de l'inutilité de ses attaques sur notre gauche, 
et qu'il essaie de nous forcer sur l'autre 
extrémité de notre front, c'est-à-dire ën 
Alsace. 

Il a tenté, de ce côté, de violentes attaques 
avec des troupes considérables. 

Le résultat a été tout le contraire de celui 
qu'escomptaient les Allemands, puisque noua 
l'avons refoulé assez loin en arrière, mais il 
faut s'attendre à une action encore plus 
considérable dans cette région, car on con-
naît l'opiniâtreté de l'ennemi, qui n'aban-
donne une position qu'après des p-' .tes ter-
ribles. 

D'ailleurs, malgré le laconisme d/ = commu-
niqués, on comprend parfaiteme: .t, en les 
rapprochant, que les engagements se produi-
sent sur toute la ligne avec plus ou moins 
d'intensité, mais selon un plan très apparent 
et, dans l'ensemble, leurs résultats sont eu 
notre faveur. 

Sur le théâtre oriental, les Russes parai* 
sent en bonne situation. — M. R. 

Ce DISQP i Fâlliiigi 
n'est i olief I 

C'est ùn moins l'opinion 
d'un officier du kaiser 

Londres, 27 Décembre. 
Un télégramme d'Amsterdam du '23 

décembre dit qu'un officier allemand 
interviewé en Belgique par un corres-
pondant du « Telegraaf », a déclaré que. 
l'Allemagne avait grand besoin d'un de 
Moltke. Il ajouta : « Si seulement l'Alle-
magne avait un Joffre, les alliés seraient 
battus depuis longtemps. » 

L'officier parla dédaigneusement de 
tous les généraux allemands, sauf du 
maréchal von Hindenburg. 

re ne fauteuil 
i eeuepai Mire 

Paris, 27 Décembre.' 
La revue 1' « Opinion » dit qu'il n'y 

aura pas lutte pour la succession du 
fauteuil laissé libre par la mort du 
comte Albert de Mun. 

L'Académie a en effet décidé de le ré-
server au général Joffre. 

Ce sera la moins disputée des batail-
les qu'il aura gagnées. 

liai! le rendent compte 
e leur défaite ieéfflaile 

Les préparatifs de retraite 
sont achevés en Belgique 

Londres, 27 Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail à Berlin t416-

grapliie : 

Il ressort des récents Journaux allemands 
de3 21, 22 et 23 décembre, que le pays est 
entré dans les « réjouissances » de. Noël 
avec la satisfaisante conviction que 1 les 
armées du kaiser font des i progrès irrésis-
tibles », à l'est comme à l'ouest. 

« Victorieuses marches en avant ! Vaines 
attaques de l'ennemi ! Défaite russe ! Bons 
progrès dans les Karpathes ! Situation favo-
rable en Pologne et en Flandre ! » c'est avec 
des titres en manchette de ce genre, que les 
Allemands sont bercés dans la conviction que 
l'armée se termine partout avec des succès 
pour leurs armes. 

, Mais, les personnes dont les pensées, les 
réflexions et les observations n'ont pas été 
dictées par la censure allemande, et qui sont 
revenues d'Allemagne et de L'elgique dans la 
courant de la semaine dernière, sont à mêm« 
de vous fournir un résumé lumineux. . 

Elles déclarent : 
1° Les Allemands se rendent compte que la 

campagne de Paris a échoué, probablement 
d'une façon définitive. Le général von Kluck 
a été formellement remplacée dans le com-
mandement suprême ; 

2° le corps du génie allemand a, pour ainsi 
dire, achevé ses préparatifs pour une retraite 
hors de la Belgique ; 

3° Les autorités allemandes comptent sérieu-
sement avec la possibilité d'un soulèvement 
sanglant de la population civile belge, quand 
le moment d'une retraite sera arrivé pour 
l'armée du kaiser ; 

4° Les pertes de vies humaines subies par 
l'armée allemande, d-ans l'ouest, ont été ci 



effrayantes, que des centaines de cadavres 
sont actuellement incinérés dans les hauts 
fournaux d'Anvers et d'autres villes indus-
trielles de la Belgique ; 

5° Les Allemands, pressés par les neutres 
de .justifier la mise à sac et la conquête de 
la Belgique, admettent maintenant franche-
ment que c'était simplement un cas relevant 
du proverbe : « La fin justifie les moyens » ; 

6° Les alliés, à la fin des cinq premiers mois 
fie la guerre, sont plus unis qu'au début... 
dans leur résolution de la continuer jusqu'au 
tuccès final, quel que puisse en être le prix, 
[ls n'ont donc pas l'ombre d'un doute que la 
Pictoire leur appartiendra. 

L'Allemagne dit îrop 
qu'elle ne ?eut pas la pals 

pour ne pas la vouloir 
Copenhague, 27 Décembre. 

Le « Vorwaerts » de Berlin, du 22 dé-
pembre, reproduit un article d'un journal 
Bocialisie de Saxe, la « Chemnitzer Volkss-
iimme », sur les négociations de paix : 

Le chancelier, déclara ce journal, a très 
bien fait de déclarer que l'Allemagne n'avait 
aucune raison de chercher la paix ou une 
médiation pacifique. 

On l'a attaquée sans réfléchir et sans cal-
culer les conséquences de cette démarche, 
Blie se défendra maintenant avec toute sa 
force contre ses adversaires. 

Quand un de ses ennemis 6era à terre et 
implorera la paix, on verra ce qu'il y a lieu 
de faire. Cette politique est la seule politi-
que raisonnable. L'unique instrument politi-
que dont nous disposions en cette heure est 
l'armée allemande. Quand ses victoires obli-
geront un de nos ennemis, ou tous les enne-
mis ensemble, à implorer la paLx, l'heure 
sera venue d'en examiner à loisir les condi-
tions. Jusqu'à présent, les gouvernements des 
nations qui nous combattent n'ont pas mon-
tré la plus légère inclination à traiter, on ne 
pourrait donc que nuire à l'Allemagne en 
.parlant d'une paix particulière, on ferait 
croire par là que nous en avons besoin. La 
(seule vérité bonne à proclamer est que nous 
Jiendrons jusqu'à la victoire. 

La «trêve» de Noël 
Amsterdam, 27 Décembre. 

Le ' Telegraaf » apprend de l'Ecluse que 
le jour de Noël s'est passé tranquillement 
dans toute la Flandre, mais samedi on a en-
tendu la canonnade de très bonne heure. 

Les Allemands ont reçu de nouveaux ren-
forts notamment à Knoks et à Heyst. 

Le hombardemeol de Reims coolioue 
Les obus pienvent sur la ville 

sans que la population s'émeuve 
Londres, 27 Décembre. 

Un correspondant du Times télégraphie à 
la date du 23 décembre que les obus alle-
mands continuent à tomber régulièrement 
sur Reims, mais les habitants en ont pris 
leur parti et acceptent; la situation avec le 
plus grand calme. 

Lorsque le correspondant est entré dans la 
ville, plusieurs obus sont tombés rue de 
Cérès. Deux jeunes filles s'écartèrent en riant 
de l'endroit où le premier obus était tombé et 
un vieillard, qui fumait sa pipe sur le pas 
de sa porte, les félicita gaiement d'avoir 
échappé à la mort. 

Lorsque tomba le second projectile, un en-
fant qui se trouvait près des ruines d'une 
maison détruite, se précipita pour regarder 
les débris. 

Une sœur de charité qui passait au moment 
où un sifflement aigu annonçait le passage 
du troisième obus, ne leva mémo pas la tête. 

Trois femmes bavardaient en faisant du 
crochet, sur le pas de leur porte, lorsqu'un 
shrapnell tomba sur la chaussée, à quelques 
mètres d'elles. Elles levèrent tranquillement 
la tête, puis se remirent au travail, sans s'é-
motionner davantage. 

Le sâcrisiain de la cathédrale déclara au 
eorrespondffnt que, dans la nuit du 23 dé-
cembre, cent cinquante obus étaient passés 
au-dessus de sa maison, quinze seulement ont 
éclaté. 

Cette maison se trouve derrière le palais, 
en ruines, do l'archevêque, près de l'hôtel du 
Llon-d'Or, qui se trouve en face de l'abbaye. 

il 

On parle de l'abdication 
de Franc ois-Joseph 
Paris, 27 Décembre. 

Nous apprenons de bonne source, dit 
le journal « Polonia », que la nouvelle 
relative à l'abdication de l'empereur 
'd'Autriche est tout à fait vraie. Fran-
çois-Joseph se prépare à remettre la 
couronne à son héritier et ce, sans 
doute, pour épargner à son pays un 
plus complet désastre. Mieux vaut, tard 
que jamais ! 

Berne, 27 Décembre. 
Suivant des informations privées de Vien-; 

ne, le vieil empereur a été très affecté de la 
ïeprise de Belgrade. 

On prétend que, même la lettre personnelle 
où le kaiser expliquait que l'évacuation était 
dûe à des raisons stratégiques, n'a pas fait 
sortir l'empereur de son état de prostration. 

Les médecins de la Cour sont inquiets, car 
Ils craignent qu'une déchéance physique ne 
8'ensuive. 

Les soldats d'origine italienne 
refusent de marcber 

Rome, 27 Décembre. 
Toutes les communes du Trentin ont reçu 

['ordre de préparer la liste des individus 
nptes au service militaire de 42 à 50 ans. 
C'est le suprême effort que tente l'Autriche 
,pour arrêter l'invasion russe. 

A Riva del Tento, s'est produit un com-
tnencement de révolte de la part de soldats 
de nationalité italienne, qui refusaient de 
marcWr et de se rendre en Galicie. 

Un communiqué autrichien 
Amsterdam, 27 Décembre. 

Un communiqué officiel, publié à Vienne, 
le 26 décembre, à midi, annonce qu'après 
quatre jours d'un combat héroïque, les trou-
pes autrichiennes ont occupé le défilé d'Yzsok. 

En Galicie, les Russes ont continué l'offen-
pive commencée il y a-que'ques jours. 

Ils ont repris, avec des forces supérieures, 
le bassin de Krosnojaslo. 

La situation sur le bas Dounaietz et sur la 
Nida n'a pas changé. 

Les Autrichiens progressent au sud de To-
machoff. 

Dans les Balkans, la tranquillité règne. 
Durant ces deux derniers jours, on signale 

seulement des combats sans importance, sur 
ia Save et la Drina, et de faibles attaques des 
Monténégrins contre la forteresse de Bileca 
le 24 décembre. 

Une interview 
de l'archiduc héritier 

Rome, 27 Décembre. 
Le journal hongrois Az Est publie une in-

terview de l'archiduc Frédéric, généralissime 
de l'armée autrichienne. 

L'archidnc affirme que l'Autriche-Hongrie 
n'a aucun motif sérieux de s'inquiéter au su-
jet de la Serbie. Il assure qu'il serait heureux 
de voir les Hongrois qui se trouvent voisins 
de la Serbie conserver leur calme et avoir 
confiance dans un avenir prochain. 

En ce qui concerne les Karpathes, Je suis 
ti-euraux. déclare l'archiduc, crue la libération 

de la Hongrie s'accomplisse si bien. Je crois 
que dans peu de temps la Hongrie sera com-
plètement libérée, - mais il est nécessaire de 
procéder prudemment et tranquillement. 

Au sujet des cadeaux desrWoël, l'archiduc 
assure que la garnison do Przemysl ne sera 
pas oubliée. Tous les envois des familles 
pour les soldats de cette garnison sont mis 
de côté, dit-il, et prêts pour l'expédition ; 
mais Dieu seul décidera s'ils arriveront à 
destination. 

L'Idea Nazionale remarque que cette In-
terview est un aveu explicite du mécontente-
ment et de l'inquiétude qui Tègnent 'en Hon-
grie, et que la libération de la Hongrie apna-
raît comme une nécessité urgente, pour des 
Taisons politiques. Quant à la, libération de 
Przemysl, la déclaration qu'elle est aux 
mains de Dieu, signifie qu'il y a peu de con-
fiance que la ville soit jamais libérée. 

Gémirai officiel russe 
PétrogTade, 27 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Vistule, la 
position générale est sans changement 
essentiel. 

Entre le cours inférieur de la Vistule 
et la Pilitsa, les combats dans la journée 
du 24 décembre ont eu un caractère 
moins acharné, sauf dans la région 
aveisinant la rivière, où pendant toute 
la journée, la lutte a continué avec vio-
lence. 

Le même acharnement a caractérisé 
les combats contre les Autrichiens, sur 
le cours inférieur de la Nida. 

Dans cette région nous avons fait pri-
sonniers, le 24 décembre, 68 officiers et 
4.000 soldats environ. 

En Gaîacie les combats sur tout le 
front sont favorables f>ux armes russes. 

Les Allemands oit im million 
de soldats sur le front 

Londres, 27 Décembre. 
Le Daily Chrcnicle reçoit de rétrograde : 

Les autorités militaires attachent une 
grande importance aux derniers succès rem-
portés par les armées russes, sur la Bzoura 
et la Rawka. 

Les positions russes, sur la Bzoura, ne fu-
rent d'ailleurs pas longtemps considérées 
comme menacées. 

Les Allemands ont concentré un million 
d'hommes face au front russe. 

L'objectif des violentes batailles autour de 
Varsovie est de détourner les Russes de la 
Prusse orientale, et surtout d'empêcher l'in-
vasion de la Silésie, de la Moravie. Le calme 
actuel autour de Cracovie cache sans doute 
les préparatifs de très importantes batailles. 

Le siège de Przemysl 
Londres, 27 Décembre. 

Le correspondant du Daily Chronicle à Pé-
trograde télégraphie : 

La prise par les Russes d'une section de 
chemin de fer de campagne, à Przemysl, qui 
comporte celle des fortifications protégeant 
ia place, parait être un coup sérieusement 
porté à la forteresse. 

Un général relevé de ses fonctions 
Berne, 27 Décembre. 

Selon le Berliner Tageblatl, l'ex-gouverneur 
de Graudenz, le général Zastrow, qui avait 
pris part à la campagne contre les Russes 
dans la région de Mlava, a été relevé de son 
commandement pour raisons de santé, et 
remplacé, par le général Suren. 

La fuite des populations 
de la Prusse orientale 

Rotterdam, 27 Décembre. 
Un des hauts fonctionnaires de Prusse 

orientale, M. de Batocki, a déclaré récem-
ment, devant la Commission des se*cours de 
Prusse orientale, qu'on devait 'compter sur 
une diminution de 200 ou 300,000 habitants. 
Une bonne part des réfugiés ne retourneront 
plus dans leurs foyers. 

Le roi Pierre dans les tranchées 
Nich, 27 Décembre. 

Pendant les combats livrés à Hosmaï, avant 
la prise de Belgrade, le roi Pierre se rendit 
dans les tranchées, au milieu de ses soldats, 
plus d'une fois, il fit avec eux le coup de feu. 

Un jour, appuyé sur son fusil, le roi Pierre 
aperçut à quelque distance, un prisonnier au-
trichien en haillons et couvert de boue. Il fit 
aussitôt approcher le malheureux, et la con-
versation suivante s'échangea : 

— Comment t'appelles-tu -
— Pierre Yewtine. 
— Quel est ton régiment î 
— Le 58'... 
— Quelle est ta nationalité T 
— Serbe, père de 5 enfants. 
— Puisque tu es SeTbc, pourquoi as-tu tiré 

sur tes frères ? 
— Je vous jure sur mes enfants, monsieur, 

n'avoir jamais tiré. Je n'ai tiré qu'une fois, 
puis je me suis rendu. Je vous supplie, mon-
sieur, qui êtes-vous ? 

—- Je suis le roi de Serbie ! 
- Le prisonnier abasourdi se jeta à genoux, 
demanda grâce. Le roi le releva et lui fit don 
de cinq louis. 

— Quand je vais dire que je vous ai vu 
dans les tranchées, déclara le prisonnier, per-
sonne ne le croira, car chez nous, nous ne 
voyons pas les officiers dans nos tranchées. 

L'invasion de la Bosnie 
Nich, 27 Déoembre. 

Malgré les efforts désespérés du gouverneur 
Potiorek pour empêcher l'invasion serbe en 
Bosnie-Herzégovine, les Serbes avancent sur 
tous les points. Dans les rangs des Serbes on 
remarque un grand nombre de soldats russes. 

Galatz, 27 Décembre. 
Les navires russes « Bulgaria » et « Wil-

kow », accompagnés d'une dizaine de remor-
queurs,ont traversé les ports danubiens.trans-
portant des soldats russes et des quantités de 
munitions à destination de la Serbie. Leur 
but est d'atteindre Prahowa. ville serbe, et 
de passer en Bosnie-Herzégovine. 

La Roumanie contre 
les austro-allemands 

Rome, 27 Décembre. 
Le correspondant du Secolo, à Bucarest, 

télégraphie que tous les partis politiques, à 
l'exception d'un petit groupe socialiste, sont 
désormais favorables à la politique d'entente 
avec la France, l'Angleterre et la Russie. 
L'Allemagne a créé à Bucarest, comme à 
Rome, une dizaine" de journaux n'ayant au-
cune influence sur l'opinion, et ne sont lus 
pay personne. 

En Belgique 
Ils réquisitionnent 

les arcs et les flèches! 
•Amsterdam, 27 Décembre. 

Le Telegraaf annonce que les Allemands 
ont réquisitionné en Belgique, les arcs et les 
flèches. Les arcliers des communes de fron-

tière ont mis les leurs en sécurité en Hol-
lande. 

Le commandant supérieur 
d'Ostende 

Berne, 27 Décembre 
Selon les Leipziger Neueste Nachrichten, le 

docteur Bittinger, de Stuttgart, a été nommé 
commandant supérieur d'Ostende. 

L'Italie jBt_ja Bnerre 
Les Italiens à Valosia 

La question d'Albanie 
ne se réglera pas sans l'Italie 

Rome, 27 Décembre. 
Le Messaggero écrit à propos du débarque-

ment des marins italiens à Valona : 
C'est surtout un avertissement à l'Autriche 

et à la Turquie, afin qu'elles sachent bien que 
pour disposer de l'Albanie et des Albanais, 
il faudra d'abord régler les comptes avec 
l'Italie. 

Le débarquement des troupes 
Rome, 27 Décembre. 

Commentant le débarquement des matelots 
italiens à Valona, le Giornale d'Italia dit : 
-Le débarquement est accueiUi avec satisfaction 

par le pays. Tout italien est persuadé que nous 
avons Intérêt à l'existence d'une ALbanio indépen-
dante de qui que ce soit. Nous ne visons pas à 
une expansion en Albanie, mais nous ne renonçons 
pas à la garde vigilante des droits, de la civilisa-
tion et do notre prestige. 

La politique du gouvernement italien ne fut pas 
téméraire. L'Italie, dès qu'elle sut que les efforts 
des patriotes albanais allaient être rendus inutiles, 
par ia fomentation de troubles, notifia aux puis-
sances son intention de tenir Valona à l'abri des 
bandes qui circulaient dans les environs et de doter 
la ville d'une assistance sanitaire et d'autres insti-
tutions de bienfaisance. 

On occupa donc la petite lie de Saseno et on en-
voya à Valona une mission sanitaire. 

Nous pouvions alors débarquer une force armée. 
Cependant, pour affirmer notre longanimité et l'ab-
sence de toute arrière-pensée de notre part, nous 
préférâmes attenrire les événements, avec la con-
fiance qu'Essad pacha réussirait à pacifier le pays. 
Mais la proclamation de la guerre sainte parut à 
plusieurs u :;o bonne occasion. pour agiter de nou-
veau les musulmans albanais les plus turbulents, 
et les événements dépassèrent les prévisions. 

L'Albanie, depuis deux semaines, est déchirée 
par des troubles sanglants qui mettent en danger 
jusqu'au simulacre de gouvernement établi par Es-
sad pacha. L'insurrection sa propago avec une ef-
froyable rapidité de district en district, et vient 
atteindre Valona même. 

Dès la réception des premières nouvelles, l'im-
pression en Italie fut très grande. Un débarquement 
s'imposait, et aux premiers coups de fusil annonçant 
la rébellion, la ville fut occupée. Cet acte d'énergie 
de nos marins suffit pour désarmer les rebelles et 
pour obtenir un accueil reconnaissant des Valonais. 

Le débarquement fut donc une mesure d'ordre 
pour éviter le massacre dont les Européens résidant 
à Valona auraient été les premières victimes. Mais 
il n'est pas moins une affirmation résolue de l'a 
sauvegarde de nos intérêts, sur le point intéressant 
le plus la sûreté de l'Italie. Aussi le public, qui ne 
désire pas une domination territoriale en Albanie, 
a-t-il accueilli avec satisfaction la nouvelle du dé-
barquement qui, si l'on voulait que la paix à Va-
lona fut troublée et que notrè dignité subit une 
grave atteinte, n'admettait pas un plus long retard. 

Une proclamation de l'amiral Patris 
Valona, 27 Décembre. 

L'amiral Patris, commandant des forces 
italiennes débarquées à Valona, a adressé à 
la population la proclamation suivante : 

Des troubles graves ont éclaté à jHusieurs 
reprises, paralysant le commerce, les travaux 
et les initiatives, et mettant en danger la vie 
et les biens ds habitants. 

Le gouvernement italien, gardien vigilant 
de la sécurité publique en Albanie, veut que 
votre tranquillité, gravement menacée, soit 
assurée. 

Répondant à vos vœux, les matelots italiens 
ont débarqué pour sauvegarder l'ordre et as-
surer votre défense. 

La révolte fut fomentée 
par l'Autriche pour 

immobiliser l'Italie 
Rome, 27 Déoembre. 

Les nouvelles venues d'Albanie se bornant 
à raconter ce qui s'est passé à Valona, ne 
permettent pas encore ds fixer définitivement 
la portée du mouvement révolutionnaire ac-
tuel. 

Une seule chose semble jusqu'ipi certaine, 
c'est que la situation d'Essad pacha 'est très 
compromise, puisque Tirana, où son in-
fluence était la mieux établie, est aux mains 
des rebelles.' 

Toutefois, dans les milieux politiques ro-
mains, on considère la révolution actuelle 
comme la manifestation tardive d'un plus 
vaste mouvement préparé par rAutricue-Hon-
grie et la Turquie contre la Serbie. 

Des correspondances d'Albanie s<gnalent 
que l'Autriche-Hongrie faisait de nombreux 
envois d'armes et de munitions, tandis que 
des agents de Vienne distribuaient de l'ar-
gent à Constantinople pour fomenter le mou-
vement des musulmans contre les Serbes. 

On espérait à Vienne que l'offensive du gé-
néral Potiorek, en Serbie, annoncée à giand 
bruit, serait rapidement menée, tandis que 
les Albanais attaqueraient l'armée serbe au 
sud-ouest. 

Le Serbie envahie et menacée par ce nou-
vel ennemi ne ferait alors, pensait-cft, au-
cune difficulté pour signer la paix. 

Le désastre subi par l'armée autrichienne 
renverse tous ces calculs, mais il était trop 
tard pour empêcher le mouvement albanais 
de suivre son cours. Il est possible, d ail-
leurs, que la révolution albanaise soit utili-
sée pour d'autres fins que celles primitive-
ment fixées. 

Hier, la Zcit, de Vienne, selon une corres-
pondance de Rome, affirmait, au sujet de la 
Libye, que la proclamation de la guerre 
sainte devait produire une certaine impres-
sion sur les populations si fanatiques et si 
ignorantes de cette région. 

Le même journal concluait : » Ainsi, on 
peut donc prévoir le moment prochain où les 
colonies italiennes du nord de l'Afrique se-
ront des éléments peu propices pour permet-
tre à la métropole de commencer en Europe 
la politique des grandes initiatives. » Si on 
rapproche de cet aveu la tentative actuelle 
contre Essad pacha, on saisit déjà, comme 
le remarque Vldea Nazionale, le fil conduc-
teur du nouveau plan austro-allemand. 

Le jeu, ajoute ce journal, est donc parfai-
tement clair. Les insurrections que la procla-
mation de la guerre sainte et les menées aus-
tro-turques ont soulevées dans la Cyrénaïque 
et dans le Fezzan, et qui ont déjà fait couler 
le sang italien, doivent servir à paralyser 
l'Italie et à l'empêcher d'intervenir dans la 
grande guerre. 

L'analogie avec le cas de l'Albanie est frap-
pante, aussi peut-on prévoir que la révolte 
des Albanais austrophiles, et l'anarchie qui 
pourrait en découler, immobilisera l'Italie 
jusqu'à la fin de la guerre européenne. 

Il serait cependant prématuré de conclure 
de l'occupation rapide de Valona que l'Italie 
est prête à tomber dans le piège austro-alle-
mand. Le débarquement des marins était 
réellement nécessaire pour assurer la protec-
tion des sujets italiens à Valona. Il est pro-
bable qu'on en restera là. 

Le débarquement, dit le Giornale d'ilalia, 
fut une mesure d'ordre, il fut aussi l'affirma-
tion résolue que nos intérêts seront sauvegar-
dés sur le point où il est particulièrement né-
cessaire à la sécurité de l'Italie qu'ils soient. 
C'est pourquoi le public, qui n'aspire pas à' 
la domination territoriale en Albanie, a ac-
cueilli le débarquement avec satisfaction, car 
il suffit, pour empêcher que la paix soit 
troublée à Valona, et que la dignité de Tlta-
lie soit respectée. 

La Tribuna donne une note identique. 

Le prince de Wîed 
pense toujours à l'Albanie 

Rome, 27 Décembre. 
La communication suivante vient d'être 

adressée à un certain nombre de journaux 
de Rome, au nom du prince de Wied, ancien 
(( M' Rret », d'Albanie, par M. RakariRli, 
secrétaire du grand-maréchal de la Cour 
d'Albanie : 

Plusieurs journaux italiens ont commenté, 
en termes malveillants, l'entrée dans l'armée 
allemande du roi d'Albanie, et l'ont consi-
dérée comme une renonciation au trône. 

Le bruit répandu au sujet de la renoncia-
tion au trône faite par Sa Majesté le roi d'Al-
banie est tout à fait inconsidéré 

Dans sa proclamation aux Albanais, en date 
du 18 septembre, le souverain leur a dit, en 
effet : « J'ai donc pensé que, pour ne pas 
laisser inachevée l'œuvre à laquelle je veux 
consacrer mes efforts et ma vie, il serait 
utile que ;io me rendisse quelque temps en 
Occident. Mais sachez que, de loin comme de 
près, je n'aurai qu'une pensée : celle de con-
tinuer à travailler à la prospérité de notre 
chevaleresque patrie albanaise ». 

Le roi se trouve actuellement sur les champs 
de bataille, mais son esprit vit toujours en 
Albanie, et toute l'Europe, sait aujourd'hui 
que l'Albanie entière demande le retour de 
son bien-aimé souverain légitime. 

Rome doit se préoccuper 
des événements de Syrie 

Rome, 27 Décembre.. 
Les violences commises par les Turcs à 

Alep, contre les missionnaires italiens, sou-
lèvent l'indignation publique. 

L' u Idea Nazionale », nationaliste, dit que 
les. Italiens entretenaient à Alep un institut 
florissant, auquel les Allemands faisaient 
une concurrence déloyale. 

Ce journal ajoute : « Les Turcs de von der 
Gollz envahissent nos couvents et suppri-
ment nos écoles. Le «ouvernement italien ne 
peut pas et ne doit pas se désintéresser de 
ce qui se passe en Syrie. » 

/VWN. 

a lierre aérienne 

la m\w aagïaîs 
ni spf Broun 

Il jette des bombes 
sur les nangars de Zeppelins 

Nord de la France, 27 Décembre. 
Le raid nocturne d'un aéroplane sur Bruxel-

les, dont nous avons déjà parlé, dit le Daily 
Mail, fut effectué par un aviateur naval an-
glais, le commandant Samson, dont les Alle-
mands ont mis la tête à prix pour une somme 
de 25.000 francs. 

II. y a quelque temps, un aviateur belge 
découvrait que les Allemands agrandissaient 
les hangars à aéroplanes d'Etterbeek, près 
Bruxelles, de façon à les rendre capables 
d'abriter un zeppelin. 

Des réfugiés, qui réussirent à s'échapper de 
Bruxelles, confirmèrent cette découverte, et 
établirent, de plus, que les matériaux : mâts, 
charpentes, toiles, etc., avec lesquels ces 
agrandissements étaient opérés aux hangars, 
se trouvaient d'avance tout préparés à Bruxel-
les dès le début de la guerre, numérotés, et 
placés de façon à pouvoir être utilisés dans le 
minimum de temps. 

Un réfugié me donne absolument l'assu-
rance de ce fait. 

Le départ de l'aéroplane du commandant 
Samson fut préparé dans la journée, et mis 
en marche par ses mécaniciens, une heure et 
demie après la chute du jour, à 6 h. 30. 

U était muni d'une boussole, et sa carte 
était éclairée par une petite lampe soigneu-
sement masquée, de façon que toute la clarté 
soit dirigée sur la carte seule. 

L'aéroplane portait douze bombes, placées 
à portée de la main du pilote, six de chaque 
côté. 

L'avion monta rapidement, et disparut dans 
la direction du nord-est. En quelques minu-
tes, il avait disparu, et on avait cessé d'en-
tendre son moteur. 

L'ruxelles est à près de 100 milles (160 kilo-
mètres à vol d'oiseau, du point de départ du 
raid), mais il y a des raisons de croire que le 
commandant Samson, qui se refuse person-
nellem'ent à toute indication, ne Se dirigea 
pas directement sur cette ville. 

Ce n'est qu'après une absence de cinq heu-
res que ses camarades, attendant son retour 
dans une anxiété grandissante, entendirent 
le bruit de son moteur, et distinguèrent, mal-
gré l'obscurité, la silhouette de son appareil. 
Il atterrit sain et sauf, guidé par des lumières 
placées à des endroits convenus, et reçut des 
félicitations de tous les aviateurs présents, 
Français, Belges et Anglais. 

Au sujet de ce qu'il fit pendant son vol, j'ai 
des raisons de croire qu'il visita chacune des 
villes suivantes, que les Allemands occupent : 
Ostende. Bruges, Gand et Bruxelles, après 
avoir contourné Alost. 

Il parvint ainsi au-dessus des hangars d'Et-
terbeeck, descendit à quelques centaines de 
mètres, laissa tomber ses bombes sur le toit 
de planches des hangars, et ne repartit 
qu'après avoir vu les flammes de l'incendie 
qu'il venait d'allumer. 

Il n'est pas possible que rien ait échappé 
de ce qui se trouvait dans les hangars, mais 
jë ne peux pas dire s'il y avait ou non un 
Zeppelin. 

Des rapports de Bruxelles à Amsterdam et 
Rotterdam, indiquent que l'aéroplane descen-
dit si bas, pour jeter ses bombes, qu'il était 
très visible dè la terre. 

Les flammes des hangars en feu éclairaient 
les ailes blanches de l'appareil qui.se déta-
chaient parfaitement sur le fond sombre du 
ciel. 

Ces informations ajoutent que l'aéroplane 
fut assailli d'une volée de mitraille par les 
fusils et par les canons spéciaux pour diri-
geables, mais que l'intrépide aviateur échappa 
après avoir achevé son œuvre. 

Il y a toute raison de croire ces nouvelles 
hollandaises, du fait qu'Ostende, Bruges et 
Gand accusent réception de bombes lancées 
par aéroplane sur leurs ouvrages militaires, 
au cours de la même nuit. 

On peut conclure que le commandant Sam-
son ne réservait qu'une partie de sa cargai-
son pour les hangars de Bruxelles. 

Je dois ces détails aux aviateurs français et 
belges, qui affirment leur admiration et disent 
que ce serait dommage qu'un tel exploit 
reste sans imitation. 

Une flotte de Zeppelins 
doit attaquer Londres 

Londres, 27 Décembre. 
La Chicago Tribune, dans un récent nu-

méro, a publié un article de son correspon-
dant spécial à Genève, qui donne des détails 
en ce qui concerne l'activité des Allemands 
pour la construction des zeppelins. 

Suivant le correspondant de la Tribune, le 
type du dirigeable que l'on construit actuel-
lement a une longueur de 400 yards, et une 
largeur de 14 yards. ■ Il doit être monté par 
un équipage de 30 officiers et hommes. 

On dit que ces dreadnoughts zeppelins sont 
destinés à une attaque de Londres, qui se 
produirait au début de l'année prochaine. 

Cette attaque de la capitale anglaise, à ce 
qu'on croit, exigera 18 à 20 zeppelins de ce 
dernier type. Quand le correspondant de la 
Tribune écrivait, soit le 20 novembre, on 
admettait que sept de ces dirigeables étaient 
déjà prêts. 

Les Allemands ont peur 
du «vilain Moineau» 

Paris, 27 Décembre. 
Un de nos plus célèbres aviateurs (il porte 

un nom d'oiseau) est pourvu d'un 200 HP qui 
cause l'effroi des Taubes en quête de mau-
vais coups. Quand ils aperçoivent ce « vi-
lain Moineau », ils s'empressent de déguer-
pir et de regagner leur repaire. 

Des avions anglais bombardent 
l'embouchure de l'Elbe 
Copenhague, 27 Décembre. 

Des avions anglais sont allés le 25 décem-
bre jeter des bombes à l'entrée de l'Elbe, 
sur Cuxhaven, avant-port de Hambourg. 

Les Pays neutres 
Les Espagnols 

au secours des Belges 
Barcelone, 27 Décembre. 

Hier soir, samedi, a eu lieu, avec le con-
cours de la municipalité, une solennité artis-
tique dont le produit est destiné à aider les 
enfants belges qui resteront orphelins par 
suite de la euerr% 
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L'hymne national belge fut entonné debout 
par toute l'assistance. 

Le consul belge de Barcelone, présent au 
concert, fut longuement ovationné. 

Le mark baisse encore 
aux Etats-Unis 

New-York, 27 Décembre. 
Le change du mark accuse une légère 

baisse : 88 cents 1/8 pour quatre marks. 

L'Agression turqu 

Les Turcs craignent- que les illiés 
ne forcent les Dardanelles 

Rome, 27 Décembre. 
"On mande d'Athènes à la « Tribuna » 

que les Turcs ont transporté de nom-
breuses pièces d'artillerie lourde d'An-
drinople, sur la côte de la mer de Mar-
mara, et dans les faubourgs de Cons-
tantinople. 

On craindrait à Constantinople que la 
flotte des alliés ne réussisse à forcer les 
détroits. 

On arrête au Soudan 
un aide de camp d'Enver pacha 

Londres, 27 Décembre. 
Le correspondant du « Times » au Caire 

annonce l'arrestation d'un aide de camp d'En-
ver pacha, nommé Almaz effendi, qui avait 
été au Soudan pour y fomenter la rébellion. 

Almaz effendi est un nègre et appartenait, 
autrefois, au 10= régiment soudanais. 

Chassé de l'armée pour avoir participé à 
la contrebande des armes pendant la guerre 
italô-turque, il se rendit en Turquie où Enver 
pacha se l'attacha comme aide de camp. 

Ayant reçu l'ordre de se rendre au Soudan 
pour y provoquer un soulèvement contre les 
Anglais, il débarqua à Port Soudan, et, après 
s'être déguisé, se livra à une propagande 
active auprès des officiers d'un bataillon 
égyptien. ^ 

Arrêté, il fut traduit devant un Conseil de 
guerre. La sentence n'a pas encore été rendue. 

La crise iei^rielie 
et riaterveDtioo japonaise 

Paris, 27 Décembre. 
Au sujet du rejet, par la Chambre nipponne, 

à la majorité de 83 voix, du projet gouverne-
mental sur l'augmentation de l'armée, le 
Temps écrit : 

Le gouvernement japonais a été mis en mi-
norité sur une demande d'augmentation de 
l'armée qui visait la création de deux nou-
velles divisions pour la Corée. 

Cette question, qui était devenue une affaire 
de politique intérieure, avait déjà occasionné 
la chute du Cabinet précédent, et elle était 
restée menaçante pour les successeurs du 
ministère Katsoura. 

Le gouvernement a répondu par un appel 
au pays à l'opposition du Parlement, et le 
ministre Okuma Kato présidera aux nouvelles 
élections. 

L'échec du ministère ne touche en Tien J, 

la politique extérieure et n'a aucun rapport 
avec le rôle que le Japon a joué et peut être 
appelé à jouer encore dans ia guerre. 

Le ministre des Affaires Etrangères a dit, il 
est vrai, à la Chambre, qu'aucun pays n'avait 
demandé l'envoi de troupes japonaises en 
Europe. Cette déclaration, qu'il faut enten-
dre au sens strict, est exacte en tant qu'elle 
assure qu'aucune demande officielle n'a été 
adressée à Tokio, mais des conversations di-
plomatiques précises en vue d'une interven-
tion se poursuivent en ce moment, comme M. 
Pichon a été autorisé à l'écrire hier. 

Il est toutefois difficile d'apprécier dans 
quelle mesure une intervention pourrait être 
avancée ou retardée par la période électorale 
qui s'ouvre au Japon. 

Sur Mer 
Un cuirassé autrichien 

avarié par une mine 
Rome, 27 Décembre. 

Le Resto del Carlino reçoit de Montfalcone 
des renseignements d'après lesquels un cui-
rassé autrichien aurait été remorqué dans 
ce port pour être mis dans le dock, afin de 
subir des réparations urgentes. Cette unité 
aurait été endommagée par une mine, dans 
l'Adriatique. D'autres navires ont également 
été avariés par des engins allant à la dérive. 
Les docks de Pola seraient encombrés, 

La Guerre soierôie 
Dans l'Angola portugais 

Lisbonne, 27 Décembre, 
Des renseignements officiels parvenus de la 

colonie portugaise d'Angola, confirmant la 
récente attaque de Naulila. Deux mille cava-
liers allemands ayant pénétré dans le Sud de 
l'Angola, près de Huilla, le colonel Pocadas 
se retira sur des positions stratégiques pour 
résister aux Allemands. 

La crise ministérielle japonaise 
Paris, 27 Décembre. 

D'après une information parvenue dans la 
nuit, le Petit Parisien dit que ce serait sur 
une question de politique intérieure que le 
Cabinet japonais aurait été mis en minorité. 

Le régime de la Tunisie 
Paris, 27 Décembre. 

Un journal de Genève ayant publié une dé-
pêche de Rome, suivant laquelle la France 
songerait à l'annexion imminente de la Tu-
nisie, on déclare, dans les milieux autorisés, 
que cette information est dénuée de fonde-
ment, que le régime du protectorat donne en-
tière satisfaction à la France et que celle-ci 
ne songe nullement à le modifier. 

Les cadeaux 
aux ' enfants des mobilisés 

Paris, 27 Décembre. 
Mme Poincaré. qui désire se rendre dans 

toutes les mairies parisiennes avant le 31 dé-
cembre, est venue ce matin à 10 heures à la 
mairie du IXe arrondissement, rue Drouot, 
pour remettre les cadeaux aux enfants dont 
les pères sont mobilisés. 

La distribution a eu lieu dans la salle des 
fêtes du premier étage. 

Une centaine d'enfants, garçons et filles, 
ont, tout heureux, reçu le colis à leur nom, 
qui contient avec quelques friandises, un 
vêtement d'hiver fait sur mesure. 

Les jouets des enfants de réfugiés 
Paris, 27 Décembre. 

La distribution des jouets aux enfants des 
réfugiés français et beiges a eu lieu aujour-
d'hui, à la galerie des Champs Elysées. 

M. Paul Escudier présidait. 
Le baron Guillauinfl. ministre da Belgique, 

s'était fait représenter par M. Bastin, consul 
général. J 

Après l'exécution de la Marseillaise et de la 
Brabançonne, M. Paul Escudier prend la pa-
rôle. Il adresse tout d'abord, au nom du Û> 
mité, un hommage respectueux à la reine 
Elisabeth, qui a accepté la présidence d'hon 
neur, puis il apporte aux enfants des réfugiée 
les vœux des souverains belges et du princtf 
LéO'Pold, à qui il a eu l'honneur de remettreJ 
il y a Quelques jours, les cadeaux offerts pajj 
le Comité. 

La distribution des jouets, bonbons et vête'^ 
ments a commencé aussitôt après l'alloeutioa* 

Le plus jeune 
agent de change de Paris 

est mort à l'ennemi 
Paris, 27 Décembre. 

On annonce la mort de M. Henri Guastallav 
agent de change, lieutenant au 360" régiment) 
d'infanterie : <. Tombé glorieusement à lai 
tête de ses hommes dans une tranchée enne» 
mie qu'il venait de conquérir ». 

M. Henri Guastalla, âgé de 28 ans, était 1« 
plus jeune des agents de change de Paris, j 

Chroniaue Locale 
Notre ami, M. le docteur Giuli, vient d'ê... 

cruellement éprouvé par la mort de sa sceut 
Mlle Anna Giuli, qui a succombé hier, aul 
suites d'une longue maladie. Les obsèques d* 
la défunte auront heu aujourd'hui, à 2 heui 
res, rue de la République, 8. Nous prions la( 
docteur Giuli et sa famille de vouloir bien 
agréer nos plus sincères condoléances. 

Un jaune Belge tombe et sa blesse. — Hiery' 
vers 3 heures de l'après-midi, boulevard Na< 
tional, à la suite d'un faux pas, le petit Didia 
Bertin, âgé de 15 ans. demeurant domain^ 
Bonnefoy, 30, au quartier de la Villette.-
tomba à terre et se démit le genou droit. Ufl 
agent le fit aussitôt conduire dans une phar« 
macie voisine. Mais, sur la demande de Mmej 
Didio, mère du jeune blessé, ce dernier fus 
transporté au domicile de la famille où deg 
soins lui furent donnés. Mme Didio, réfugiée 
belge, habite Marseille depuis deux mois avltn 
ses quatre enfants. Elle est très estimée qa 
tous ses voisins et très digne d'intérêt, eïla 
sait se rendre utile. Sa situation mérite, à| 
l'heure présente, l'attention des cœurs génô» 
reux. 

La Cuillerée de lait. — En présence du nom* 
bre toujours croissant d'enfants présentés aux, 
visites médicales, les administrateurs de lai 
Cuillerée de Lait ont décidé, par mesure d'or* 
dre, de réserver les consultations du lundi eï 
du jeudi à l'examen médical et à la pesée des 
nourrissons déjà inscrits à l'Œuvre. En con< 
séquence, les nouvelles demandes d'assistance; 
seront reçues tous ies lundis, de 6 à 7 heures 
du soir, au siège du C/mité, 81, rue de la Pa< 
lud. ' 

Les parents sont avisés que, par mesura 
d'hygiène, les enfants sont vaccinés avant 
d'être secourus. Les mères admises à l'as* 
sistance de l'Œuvre sont affiliées d'office à! 
la Mutualité Maternelle, qui leur procure, 
cas de nouvelle maternité, des indemnités 
repos après les couches, mais seulement apr/ès 
un stage de neuf mois. 

Conférence populaire Victor-Hugo.— Dimam, 
che dernier, la vaste salle du Cercle Protis,;] 
rue d'Alger, 16 a, était trop étroite pour conii 
tenir la foule accourue pour entendre le conV 
férencier si apprécié. Jean Duchemin, parlant, 
sur un sujet d'une actualité captivante d 
« Vers la Victoire ». Toute analyse affaibli* 
rait la portée de cette magnifique conférence,/ 
où l'apôtre de la vérité a su faire vibrer les 
cœurs d'une émotion patriotique, et couler,: 
bien des larmes, en commentant les merveiK; 
leuses strophes du Chant du Départ, où fem-, 
mes, enfants, vieillards juraient de mourir; 
pour la défense de la patrie. Aujourd'hui 
comme alors, l'ère héroïque est venue, et tous 
les enfants de la France, debout et fraternel-., 
lement, unis sous les plis du drapeau, s'ache« 
minent vers la libération de la patrie, versv 
la victoire. Jamais le brillant conférencyfef; 
n'obtint un si grand succès. Une partie ar^is* 
tique et patriotique, organisée par Mme Av* 
bert-Crochent, le réputé professeur du Conser< 
vatoire, termina cette matinée. Une quête 
pour la Noël des soldats blessés de l'hôpital! 
militaire et de l'annexe, rue des Vertus et de 
la Loubière, rapporta la coquette somme da 
70 francs. _ _ 

Le reicur des bots de justice. — Les bois 
de justice, retour de Corse où une exécution 
capitale a eu heu ces jours derniers, ont été; 
transportés en gare Saint-Charles, hier matin, 
et montés sur vagons-trucs, à destination de. 
Paris. 

M. Deibler, en compagnie de ses aides, ai^ 
pris le train de midi 50 pour Paris. 

Collision de véhicules. — M. Louis Man* 
dine, 58 ans, contremaître dans la maison! 
Morel frères, demeurant 73, avenue àeJ la.' 
Capelette, se rendait chez lui, vers 2 heuires,; 
avant-hier soir. Il vit passer un tramwayi. S'en 
nant du boulevard du Musée, et, bien que lai 
voiture fût très chargée, il la prit et demeura' 
sur le marchepied. Le tramway continua sa' 
route, mais, à cent cinquante mètres environ 
de l'arrêt fixe de l'avenue de la Capelette, iï 
dut s'arrêter, un camion se trouvant sur la' 
voie de laquelle il n'avait pas eu le temps de 
sortir. Il y eut choc assez violent et M. Man< 
dine fut coincé entre les deux véhicules. Les 
glaces du tramway furent brisées et M. Bel-
lido, marchand de chiffons, qui avait voulu 
se 'porter au secours de M. Mandine, futt 
blessé au visage et aux mains. On put déga-< 
ger M. Mandine dont les contusions ne pa< 
raissent pas très graves et il fut conduit dang 
une pharmacie voisine où on le pansa ainsi 
que M. Bellido. Ils regagnèrent ensuite leur,, 
domicile. , 

Le commissaire de police du XIX° arrojndisj 
sèment a ouvert une enquête pour étaler le3 
responsabilités. s 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou* 
rant de la nuit d'avant-hier, des malfaiteurs 
ont pénétré chez M. Comte Pascal, fabricant . 
de caisses d'emballage, 15, boulevard de Plom< 
bières. Après avoir fracturé la porte, les mal-
faiteurs ont fouillé les tiroirs et emporté uni 
fusil de chasse, du linge et une pendule an-
cienne. Le tout vaut KO francs environ.-
Plainte a été portée. 

On a arrêté... — Le service de Sûreté a nro« 
cédé, hier, à l'arrestation du charretier Dur* 
bec Marius, 25 ans, inculpé d'abus de con-! 
fiance au préjudice de ses patrons. MM. Bou^ 
lharin et Moneiné, qui avaient déposé une 
plainte contre lui. Ce charretier avait réussi 
à extorquer une certaine somme d'argent.-
Et les dépenses qu'il fit ensuite le flrei/t re* 
marquer et provoquèrent son arrestatidp. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
'/^'•Çi Gros succès : LE NOËL DE FRAN^ 
l ~7 H CESCA; LES CHASSEURS DE LIONS' 
S^J£ LES PETITS SABOTS DE H AN S; LES 

ACTUALITES, etc. En matinée seule-
ment : LE PETIT POUCET, superb« 

film en couleurs d'après le Conte de Perrault. Soi-
rée a 8 u. 30. ORCHESTRE. 

CHATELET-THEATBE 
C'est par le Chant au Départ, c'est par ]_a Marseil-

laise, c'est par l'évocation enthousiaste des heroï* 
ques figures de Marceau, de Kleber, de Cliénier, da 
Robespierre, que les artistes du Oliâtelet-Tbéâtra 
vont inausurer leurs représentations d'ouverture, 
Les fêtes du Jour de l'An seront célébrées au fGaS.' 
telet par les enants de victoire des armées de (Sam-
bre-et-Meuse. Cette patvIoUque initiative vau<fea 2 
la direction tout le succès qu'ello est en droit d'es-
pérer et que nous lui souhaitons bien volontiers. 

PALAIS DE CRISTAL (Ciné-Palace) 
Cléopilre, le frrand film historique qui fait cou« 

rir en ce moment tout Marseille au Ciné-Palace, 
sera donné aulourd'hui, à 2 h. 30 et à 8 h 30. On 
ne peut rêver rien de plus grandiose que les diver-
ses scènes oui se déroulent dans le faste et les 
plaisirs de la cour d'Egypte. L'arrivée de la puis-
santé reine à la cour de Marc-Antoine suffirait 
seule à attirer la taule, tant 11 y a dans ce défilé 
et cette mise en scène d'éclat et de puissance. La 
bello musique qui s'adapte à ce film rend plus at-
trayant encore ce spectacle. 

ELDORADO-CINEMA ) 
Le succès du flot de Bagne dépasse toutes le£"pré-

visions; ce chef-d'œuvre, il est vrai, est JoiJè par 
Mmes Roblnne et Napierkovrska et par MMiJeaa 
Dax, Alexandre et Signoret. Le programme com-
prend enceve un épisode d'une guerre entre In-
diens et Américains : A Feu et d Sang- des actuali-
tés et des vues comiques. Matinées a « h 30 e* 
h h. 30, Soirée i s h, 20, SaUe chauffée. Oa pe*. 
funi«fi. " ~ 



ABORDAGE EN RADE DE MARSEILLE 

«Eugène-Pereire» et le «Gaulois» 
entrent en collision 

Un événement de mer particulièrement 
dramatique mais qui, fort heureusement, n'a 
lait aucune victime, s'est produit la nuit der-
nière, en rade de Marseille. VEugène-Pereire, 
commandant Porre, de la Compagnie Tran-
satlantique, et le Gaulois, navire de la Com-
pagnie Sicard, affrété par l'État, pour la po-
lice de la rade, sont entrés en collision. Le 
Gaulois, éventré par bâbord, à la hauteur de 
la chambre des machines, a dù être remor-
qué à la Plage où on l'a échoué. 

L'abordage 
VEugène-Pereire, courrier d'Alger, arri-

vait en rade un peu avant 1 heure du ma-
tin. Il avait 661 passagers et une cargaison 
de céréales et de marchandises diverses. 
Comme d'habitude, depuis le commencement 
de la guerre, le commandant Porre ralentit 
la marche de son navire en arrivant par le 
travers des îlettes afin d'attendre le navire 
arraisonneur. Le bâteau chargé actuellement 
de ce service était le Gaulois, de la Compa-
gnie Sicard, commandé par l'enseigne de 
vaisseau Coffinières, ayant à bord le capitaine 
Bianchi, représentant les intérêts de l'arma-
teur, et un équipage de 28 hommes de ma-
rins de la flotte. 

Le ciel était peu éclairé et quelque brume 
couvrait la mer agitée d'une houle assez 
forte. Arrivé au large du cap Caveau VÊugêne-
Pereire était presque stoppé. C'est à ce mo-
ment que le Gaulois qui avait reconnu les 
feux du navire venant du large s'approcha 
ei près de VEugène-Pereire que les deux na-
vires se trouvèrent presque bord à bord. Et 
— c'est ici la première version de l'accident — 
une lame soulevant le Gaulois, le jeta sur 
l'avant du courrier. Le choc se produisit à la 
hauteur des machines. La muraille fut dé-
foncée sur une hauteur d'environ 3 mètres 
50 centimètres et sur un demi-mètre de lar-
•eur. L'eau s'engouffra dans la chambre. 

Mais les mécaniciens et les chauffeurs, ne 
perdant pas la tête, lâchèrent la vapeur en 
ouvrant tous les robinets, de sorte que l'ex-
plosion des chaudières put être évitée. 

Les cloisons étanches firent leur office et 
tinrent bon, si bien que seule la chambre des 
machines fut inondée. 

Le sauvetage de l'équipage 
Le commandant Porre était à son poste, 

tomme M. Coffinières, d'ailleurs. Le choc, 
bien qu'il n'eut pas été très violent, avait 
cependant produit un léger recul du Gaulois. 
Et M. Porre, ayant constaté que son navire 
n'avait aucune avarie, donna immédiate-
ment les ordres nécessaires pour mettre des 
embarcations à la mer. La manœuvre fut ra-
pidement organisée et bientôt l'équipage du 
Gaulois eut pris place dans les embarcations. 
Ce n'est qu'un peu plus tard que ces hommes 
furent pris par le Marseillais n° 1S, de la 
Compagnie Chambon, quand il arriva sur les 
lieux du sinistre. 

En même temps, le commandant Porre et 

le capitaine du Gaulois appelaient du se-
cours, soit par la sirène, soit par des feux. 
Le sémaphore du cap Càveau, dont les gar-
diens avaient été témoins de l'abordage, tira 
le canon d'alarme, et bientôt le Marseillais 
n° 33, délégué au service du port, et l'Avant-
Garde, du service du pilotage, furent dans les 
eaux des navires abordés. 

Mais, pendant ce temps, VEugène-Pereire 
avait pu passer une haussière au Gaulois et 11 
le remorqua lentement vers la plage du 
Prado pour l'écheuer. Le paquebot accomplit 
cette manœuvre jusqu'au moment où, crai-
gnant que le fond lui manquât, le comman-
dant Porre passa la haussière à l'Avant-
Garde, oui échoua définitivement le Gaulois, 
Il reposé sur un fond d'environ 4 mètres et 
l'eau l'a maintenant envahi. 

A 4 heures, VEugène-Pereire, toute crainte 
et tout danger étant définitivement écartés, 
rentrait à la Joliette. 

L'enquête 
Au cours de la matinée, M. Jombert, capi-

taine dé frégate, chargé de la police de la na-
vigation depuis le commencement de la 
guerre, écoutait, dans son bureau, au Serv'ce 
du Port, la déclaration verbale des comman-
dants de VEugène-Pereire et du Gaulois. Les 
deux officiers feront un rapport écrit sur 
l'événement, celui-ci à l'amiral préfet mari-
time de Toulen, son chef, et celui-là devant 
le Tribunal de commerce. 

Nous avons donné plus haut une version 
de l'abordage ; il en est une seconde qui s'en 
différencie quelque peu. La voici : 

A son arrivée au large du cap Caveau, en-
droit où l'arraisonnement des paquebots a 
lieu d'habitude, VEugène-Pereire stoppa, puis 
après un moment d'arrêt, il se remit en 
route, doucement ; le Gaulois venait vers lui 
directement ; mais on ne fut pas peu sur-
pris, à bord du courrier, lorsqu'on s'aperçut 
qu'il changeait de direction et venait à 
l'avant pour couper la route de VEugène-Pe-
reire. Cette manœuvre, si elle s'est produite 
comme on nous a dit, s'expliquerait mal, car 
elle rendait, nous a-i-on assuré, l'abordage 
absolument inévitable, quelque réduite que 
fût la vitesse de VEugène-Pereire. 

Nous nous faisons l'écho des deux récits 
qui nous ont été faits, l'un et l'autre, par des 
témoins de l'abordage. L'information ouverte 
et les débats devant le Tribunal maritime 
établiront exactement la vérité. 

Le Gaulois est un navire d'environ 45 mè-
tres de long et qui jauge 275 tonneaux. Il 
avait, nous l'avons dit, un équipage de vingt-
huit marins de la flotte. Il est couché sur 
bâbord, et le Marius-Chambon s'est rendu dès 
la première heure à la plage pour étudier les 
moyens de renflouement. On le croit possi-
ble, malgré la gravité des avaries, mais il 
est indispensable que le temps se maintienne 
au calme. 

La journée a été belle, hier, et de nom-
breux promeneurs se sont rendus à la plage 
pour voir le navire échoué. — M. 

Morts au champ d'îioimear 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la patrie, nous avons aujour-
d'hui à citer les noms : 

De M. Jules Roux, ingénieur-constructeur, 
tué à l'ennemi le 30 septembre, à l'âge de 
32 ans. 

De M. François Arëty, soldat au 23e chas-
seurs alpins, tué dans l'Aisne, à l'âge de 

29 ans. 
De M. Vital Barbié, soldat au 2038 de ligne, 

tué à l'ennemi le 21 septembre. 
De M. Deek Léon, démarclieur au Crédit 

Lyonnais, caporal au 341» infanterie, tué à 
l'ennemi le 23 novembre, à l'âge de 32 ans. 

De M. Jean Barrème, avocat, docteur en 
droit, lieutenant au 275° infanterie, tué à 
l'ennemi le 16 décembre. 

De M. Ferdinand Figon, tué à l'ennemi le 
27 août, à l'âge de 27 ans. 

De M. Maurice Moynier, sous-officier au 
8e colonial, médaillé militaire, tué à l'ennemi 
le 6 septembre. 

De M. Louis Pomet, cavalier au 6» hussards, 
tué à l'ennemi, a l'âge de 27 ans. 

De M. Léonce Fourgeau, professeur à l'école 
des Hautes Etudes de Paris, né à Aix, sergent 
réserviste au 79» infanterie, tué à l'ennemi, à 

,\J.'àge de 32 ans. 
}°Le< Petit Provençal s'associe au deuil des 
f/amilles si cruellement atteintes dans leurs 
bhiis chères affections et Leur présente ses 
bien sincères condoléances. 

Imposante manifestation 
patriotique 

Dans la matinée de dimanche, une impo-
sante manifestation patriotique, composée 
d'anciens combattants de 1870-71, de jeunes 
défenseurs de la patrie, d'amis et de parents 
de nos héros morts en 1914, s'est rendue au 
cimetière Saint-Pierre, devant le mausolée 
élevé par le a Souvenir Français ». 

Après que chacun se fut recueilli, M. Parigi. 
préskient de la Société fraternelle des com-
battants de 1870-71, a prononcé une touchante 
allocution : 

É
ers amis, chers combattants de 1870-71, défen-
! de la Patrie, dit-il, nous voila réunis devant 
[onument élevé i>ar le Souvenir Français pour 
rer la mémoire de tous les héros qui, jusqu'à 

ce jour, ont, par leur subdime dévouement et leurs 
extrêmes sacrifices, donné leur sang et leur vie 
pour la déieiiie de la Patrie. 

Nous venons, en ce jour de fin d'année 1914 dépo-
ser une couronne d'immortelles à la gloire de nos 
entants, de nos trères et des nobles amis, alliés à, 
cotre juste cause, tombés glorieusement au cliarnp 
en défendant te droit des peuples civilisés contre 
les atteintes des hordes barbares qui' tentent d'as-
servir notre sol et nos libertés. 

Nous, anciens défenseurs de la Patrie, survivante 
de la fatale épopée de 1S70-71, faisant un retour 
sur ces épisodes des temps déjà lointains, nous re-
voyons, par la pensée, ceux de nos frères d'armes 
qui tombèrent glorieusement sur les différents 
champs de bataille de cette époque, où nous com-
battions contre des adversaires qui furent toujours 
cinq fois supérieurs par te nombre et non par la 
valeur, nous revoyons ceux de nos camarades qui 
succombèrent dans ces luttes disproportionnées, 
mourir en héros mais non en vaincus. 

Et pondant qu'abandonnés à notre détresse, la 
Frîjincé meurtrie, délaissée du monde entier, livrée 
à 4es seules forces, en face d'ennemis puissants et 
implacables, dut subir jusqu'au bout les horreurs 
de la défaite. 

Mais aujourd'hui, par votre glorieux sacrifice, par 
la vaillance de vos frères, par le concours de nos 
généreux alliés que conduit à la victoire notre 
grand et valeureux général Joffre, la France pourra 
reprendre sa place dans le monde, où sa mission est 
de répandre par son génie les bienfaits do la civili-
sation. 
/Mais, hélas 1 si aujourd'hui nos bras affaiblis 
par te poids d'un trop grand nombre d'années noué 
refusent d'aider à accomplir ce devoir sac-ré, qu'il 
cous soit donné de vous admirer et de vous bénir. 

Glorieux frères de 1S70-71, glorieux enfante, frè-
res et a.mis et alliés de 1914. morts en héros pour 
la défense de la civilisation, du droit et de la 
Patrie, la postérité ne vous oubliera jamais. Vive 
la France ! 

Les assistants se sont ensuite retirés, silen-
cieux et émus. 

lk convoi de prisonniers 
allemands en Corse 

Un convoi de 70 prisonniers militaires alle-
mands, dont 20 extraits du bas-fort Saint-
Nicolas, et les autres provenant du ponton 
du cap Pinède, sera embarqué ce matin à 
bord du courrier de la Corse, qui lèvera l'an-
cre vers midi, pour Bastia. 

Distribution de sucre 
Le Comité d'Union nationale du 4' canton, 

ainsi que celui de la <■ Presse quotidienne », 
ont décidé de procéder à une distribution de 
sucre en faveur des 500 familles qui' furent 
ïbecrites pour les vêtements aux tout-petits, 
et yie saç de 5 kilos de charbon de bois. Ils 
rsfnercient M. P. Desbief qui, généreusement, 
B voulu y contribuer par un don personnel. 

Les familles de A à D inclus, se présente-
ront aujourd'hui au siège, 2, Grand-Chemin 
d'Aix.. de 5 à 7 heures, munies de leur livret. 

Les autres sont priées de s'abstenir, des avis 
ultérieurs devant leur faire connaître le jour 
où elles seront convoquées. 

Les personnes inscrites supplémentalrement 
pour les vêtements chauds seront aussi très 
prochainement et spécialement appelées. 

Ne recommandez pas les paquets 
On nous communique la noie suivante : 
Le nombre de paquets recommandés adres-

sés aux militaires sur le front augmente dans 
une telle mesure que, même en faisant appel 
au concours d'un personnel supplémentaire, 
il devient souvent impossible de les inscrire 
le jour même sur les carnets de distribution, 
11 y a donc là une première cause de retard 
pour les paquets recommandés lorsqu'ils sont 
trop nombreux. 

D'autre part, c'est également exiger des 
vaguemestres un effort au-dessus des condi-
tions matérielles dans lesquelles ils opèrent, 
que de leur demander d'inscrire chaque objet 
et surtout d'obtenir une signature de décharge 
de chaque destinataire ; de là, dans la livrai-
son des paquets, un nouveau retard qui va à 
rencontre du but que se proposent ceux qui 
les recommandent. 

Si l'on ajoute que la recommandation des 
objets a pour effet de les désigner aux convoi-
tises, on comprendra qu'il convienne d'enga-
ger les expéditeurs à restreindre la formalité 
de la recommandation aux paquets qui le 
méritent. Moins nombreux, ils arriveront 
plus vite et plus sûrement que les paquets 
ordinaires, alors qu'aujourd'hui, pour les rai-
sons exposées plus haut, ils n'arrivent ni plus 
vite, ni plus sûrement. 

Les cadeaux américains 
M. le Maire a reçu de M. le Préfet les 

cadeaux américains apportés par le Jason, 
destinés aux familles nécessiteuses de Mar-
seille. Ces objets, au nombre de 758, com-
prennent : 150 jouets, 90 livres (anglais), 
12 couvertures, 21 layettes, 258 articles de bon-
neterie, 227 vêtements pour hommes, femmes 
et enfants. 

A raison de leur nombfe restreint, ces objets 
seront donnés exclusivement aux familles 
marseillaises dont le chef est mort à l'ennemi. 
Aucune autre demande ne sera examinée. 

Â l'Hôpital de ia Maison du Marin 
L'Administration de l'hôpital auxiliaire 214 

(Maison du Marin), de l'Association des Da-
mes Françaises (Croix-Rouge), adresse ses 
plus vifs remerciements à tous les généreux 
donateurs grâce auxquels les blessés et ma-
lades en traitement à l'hôpital ont eu pour 
ces fêtes un succulent déjeuner et un arbre 
de Noël chargé d'objets utiles et agréables. 
Elle remercie tout particulièrement les Dames 
du Marché Central, les Patrons Pêcheurs et 
les Poissonnières de la Poissonnerie-Vieille, 
les Poissonnières de la Halle-Delacroix, Mme 
Nivière, la Maison MouUot, Mme Gabus, la 
Maison Linder, les Gourmandises Italiennes, 
MM. Ducreux-Picon, la Maison François les 
Employés de la Maison Baze, la Maison Cas-
soute, la Chemiserie Lainé, Mme Geva et les 
fournisseurs habituels de l'hôpital qui, non 
contents des dons réguliers qu'Us adressent, 
ont fait un envoi spécial à l'occasion de la 
Noël. 

Le petit Drapeau belge 
Nous publions ci-dessous les résultats qui 

nous ont été communiqués hier de la vente 
du petit drapeau belge dans diverses com-
munes de notre région. Ces chiffres, comme 
ceux précédemment donnés, démontrent 
combien vif a été partout le zèle des ven-
deuses et des Comités d'organisation. 

BOUCHES-DU-RHONE 
Cabriès, 202 fr. 05 ; Calas, 70 fr. 50 ; au 

Plan-de-Campagne, 33 fr. 50, pour la totalité 
de la commune, 306 fr. 50 ; Puyloubier, 
196 fr. du Conseil municipal, du Bureau de 
bienfaisance et du Comité de secours aux mi-
litaires, 150 fr. total, 346 fr. 

DANS LA MARINE 

Toulon, 27 Décembre. 
Sont inscrits dans le' personnel des Mouvements 

du Port, au tableau d'avancement do premier-maî-
tre : les maîtres Cahain, Cardi, Coppolani, Gron-
dono et Autlier. 

Pour te grade do maître : les seconds-maîtres Eé-
ranger. Paille, Camioni, Riou, CoquUlot, Booquier, 
Servais. AEard et Feraud. 

Pour te grade do 60Cond-maItre : les quartiers-
maîtres Bousquet, Sorba, Marc, Condon, Ganzln, 
Bernard!, Bozziconi, Martin, Corolleur, Garrel, .Pu-
blicis, Simon, Bartolii, Rose. Poderer, Ba'rdln. Cre-
qu-er, Antonelli, Libouben, Péron. 

Pour le grade de quartier-maître : les matelots 
Eou-rgot, Bruno, Alroldi, Bianco. Van-Loo. Audif-
fron, Leven, Michel, Maestraccl. Gauden, Grégoire, 
Suzioni. Abiven. Mariaol. Caj-.Ustti. Lancel. Bos. 

Quanaccino, Le Porcest, CUelzes. Serigno, Arnaud, 
Bersia. 

Pour te grade de premier-maître mécanicien : le 
maître Botto. 

Pour le grade de maître : les seconds-maîtres Spi-
nel, Oiaun», Olivier. 

Pour le grade de second-maître : les quartters-
maîtres Potier. Azals, Chartes. 

Pour te grade de quartier-maître : les matelots 
Birebent. Volette. Blandeyrac. Stephanl, TTUC, Eas-
tlot. 

x/yi. Le capitaine de vaisseau Benard, dit Fteury, 
de Toulon, et le commis principal de Ire classe Gau-
demard Antoine, de Toulon, sont admis à faire va-
loir leurs droits à la retraite. 

GALANTERIE AUSTRO-HONGROISE 

Cornent forent traitées m AQtrieke 
oavernaiÉs îracoaioes 

Ceci n'est qu'une lamentable histoire sim-
plement contée par l'une de celles qui la subi-
rent : Mlle Fernande Nicolas, institutrice à 
Budapest. 

La nouvelle de la déclaration de guerre de 
l'Allemagne à la France parvint à Budapest, 
le 5 août vers trois heures de l'après-midi, 
La ville, depuis la brutale attaque contre les 
Serbes, vivait dans une grande effervescence. 
On sentait que la volonté du vieillard sou-
verain cherchait la grande guerre et que, 
bientôt, de par son désir sénile joint à la. 
folie orgueilleuse de son allié, l'Europe pres-
que entière allait prendre les armes. Les 
nationaux s'agitaient, fébriles, quoique sans 
enthousiasme ; quant aux Français émigrés 
dans la capitale hongroise, ils attendaient 
— avec quelle angoisse 1 les conseils de 
leur censulat. 

Parmi ces émigrés se trouvaient un cer-
tain nombre de Parisiennes employées dans 
la ville comme gouvernantes ou institutri-
ces. Sorties pour aller aux nouvelles, dès 
qu'elles furent informées de l'agression alle-
mande, elles revinrent précipitamment au 
domicile de leurs maîtres, inquiètes de l'ac-
cueil qui les attendait et toutes tremblantes 
d'émotion. 

A LÀ RUE COMME DES CHIENS 
Leur angoisse était justifiée. La plupart 

d'entre elles, en effet, furent odieusement 
traitées. 

— Allez-vous-en I Allez-vous-en, sales Fran-
çaises ! leur dit-on. 

Et sans même les laisser entrer à nouveau 
dans leur chambre, on descendit leurs malles 
avec leurs affaires entassées pêle-mêle, puis, 
brutalement, on les jeta à la rue. 

Par bonheur, toutes ces jeunes femmes 
avaient quelque argent. Cela leur pemit de 
Vivre à l'hôtel et de ne pas errer, mourantes 
de faim et d'inquiétude, sur le pavé. 

Gouvernante chez un riche négociant, Mlle 
Fernande Nicolas fut mieux traitée. On lui 
accorda huit jours. Elle ne les accepta pas 
et, comme ses compatriotes ,se rendit à l'hô-
tel. 

Chaque Jouf, elle tenta de prendre un 
train. Mais chaque jour c'était la même 
réponse, à quelque heure que l'on se pré-
sentât à la gare : 

-* Plus de train ! Allez- à pied si vous vou-
lez,., 

Ces malheureuses vécurent ainsi dans rjiîa 
atmosphère de haine jusqu'au 2 décembre. 

Ce jour-là, sous la conduite de Mlle Mont-
rouge — une Française — employée au consu-
lat d'Amérique, elles purent, au nomtire de 
quatorze, prendre le train pour l'Italie. 

En quittant la ville maudite, elles se 
croyaient enfin libérées de tout tourment. 
Il n'en était rien. 

SOUS LA MENACE 
DE SOUDARDS AVINES 

Après plusieurs heures de marche, en effet, 
le train stoppa à Pragerhof. Nos voyageuses 
se rendirent au buffet. Là, dans un coin de 
la salle, huit officiers .autrichiens festoyaient 
joyeusement autour d'une table abondamment 
garnie de vins fins et de mets succulents. 

Ils virent arriver les Françaises et les 
entendirent parler. 

— A bas ! A bas la France ! 6'éciièrent-ils. 
Puis, s'approchant des jeunes femmes, un 

des officiers leur dit : . 
— Si vous prononcez un seul mot, je vous 

fusillerai. 
Atterrées, les malheureuses se turent, 

tremblantes, des larmes plein les yeux. Elles 
mangèrent à peine. 

Et pendant ce temps, le Champagne cou-
lait à flots dans les coupes des officiers de 
François-Joseph. Bientôt, ils furent ivres. 

Alors, ils s'approchèrent des Françaises. 
— On va vous fusiller ! dirent-ils. Fas 

une d'entre vous ne reviendra en France. 
Et durant plus d'une heure, ces soudards 

avinés parlèrent du spectacle de joie qu'ils 
allaient s'offrir en tuant ces « sales Fran-
çaises ». 

Enfin, l'heure du départ sonna. Les jeunes 
femmes osaient à peine bouger. 

Cependant, deux hommes qui, dans un 
autre coin de la salle avaient assisté à l'hor-
rible scène, s'approchèrent. 

— Mesdemoiselles, direnMls, ne vous 
effrayez pas. Nous sommes Roumains. Avant 
que ces Autrichiens vous touchent, ils noue 
passeront sur le corps I 

Les officiers' comprirent, sans doute, en 
voyant les deux voyageurs parler aux Fran-
çaises, qu'ils trouveraient en eux de terribles 
adversaires. Aussi quand la petite troupe se 
leva pour partir, Ils la suivirent en hurlant 
les plus basses injures mais ils s'arrêtèrent 
au train sans oser écarter les deux vaillants 
Roumains qui la protégeaient. 

Le train partit. H était déjà loin que les 
barbares bavaient encore leur haine dans 
les hoquets de leur ivresse. 

Honneur â la Belgique 

Lettre au Flamands 
La Haye, 27 Décembre. 

Le Handelsblad von Antnerpen publie une 
« Lettre aux Flamands » de l'écrivain hol-
landais, M. Frederik van Eeden. 

Voici la traduction de cette lettre, qui a été 
reproduite par les principaux journaux hol-
landais : . 

Mes chers Flamands, 
Si ma voix peut encore arriver jusqu'à vous dans 

votre angoisse, je veux vous adresser un salut. 
11 est encore présent à ma mémoire te temps où 

j'étais parmi vous, où je parlais dans vos confé-
rences, où je Jouissais de votre hospitalité ! Et 
maintenant 1 -\oici que ces belles villes, ce peuple 
magnifique, ce pays délicieux, ont été attaqués, 
violés, de la maniè-e la plus cruelle, sans justice, 
sans nécessité. Voici qu'ils ont subi l'offense de 
l'ennemi, et ont été réduits à la dernière extrémité. 

Je ne puis vous aider par des actes, je sens mon 
impuissance, mais la pensée des maux qui vous af-
fligent ne me quittent ni le jour, ni la nuit. 

Voici quelques mots, cependant, pour vous ouvrir 
mon cœur et vous offrir quelques consolations dans 
votre lourde détresse. 

Vous, la Belgique, c'est vous qui avez vaincu. \ 
Nulle victoire matérielle de l'usurpateur ne sau-

rait supprimer votre victoire. 
Qu'a dit le gouvernement allemand (car te peuple 

allemand n'est pas responsable de ce langage) pour 
justifier son acte de violence 7 Que l'Allemagne 
était dans l'absolue nécessité d'agir comme elle l'a 
fait, et que nécessité ne connaît pas de lois. 

L'existence de l'Allemagne était en jeu, 11 s'agis-
sait de se défendre contre l'agression ennemie. De-
vant cette nécessité, l'intérêt minime de la Belgique 
ne comptait pas. 

Les faits ont montré la fausseté de ces paroles. 
Qui pourrait jamais songer à exterminer une na-

tion do 70 millions d'hommes. Il y va au contraire 
do l'existence de la Belgique, Pourtant, malgré cet 
immense danger, la Belgique n'a pas manqué à son 
devoir d'honneur et de loyauté. 

Ainsi, la petite Belgique a fait ce que la puissante 
Allemagne avouait ne pouvoir faire, elle a main-
tenu la loi et la justice. Dans la plus extrême dé-
tresse, la Belgique a prouvé, par là, qu'elle enten-
dait maintenir, au prix de souffrances inouïes, uns 
morale sociale plus haute que celte de l'Allemagne. 
C'est pour cela que, moi. Hollandais, J'aimerais 
mieux appartenir à la nation belge, foulée au pied, 
qu'à l'Allemagne arrogante et puissante. 

Tous les peuples implorent l'aldo de Dieu main-
tenant. Aucun peuple n'en a plus te droit que le 
peuple belge. Le dieu des plus gros bataillons et 
de la grosse artlL'orle aidera peut-être votre adver-
saire, mais 1e civils en un Dieu de Justice et 
d'amour, celui-là se fait souvent - attendre et ne 
nous ménage pas tes souffrances, c'est lui qui nous 
donne la vie spirituelle. 

Qu'importe que .e soit au prix de biens matériels 
et passagers 

De cette guerre, tous les Belges vous ne sortirez 
que meilleurs et plus forts, que votre ennemi gagne 
des richesses et de l'or, vous avez conquis des avan-
tages moins éphémères et d'un plus noble aloi. 
Soyez tranquilles, confiants et forts dans votre dé-
tresse, soyez pour nous, qui sommes épargnés, 
2'exemplfl de la patience virile, et croyez à mou 
admiration chaleureuse et à ma sympathie. 

îREDE'RiK VAN EEDEN. 

Sir les Hants-de-Mense nous consolidons 
les positions conquises 
Paris, 27 Décembre. 

Le général de brigade Descoings a été promu, 
dans la première section du cadre de l'état-
major général de l'année, au grade de géné-
ral de division, à titre temporaire, pour la 
durée de la campagne. 

Bordeaux, 27 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Après avoir, toute la nuit der-
nière, dirigé un feu très vif 
d'artillerie et d'infanterie con-
tre nos troupes Installées â la 
Bolsselle et dans les tranchées 
voisines, l'ennemi a prononcé 
deux attaques consécutives 
sans aucun succès, 

Nous tenons fortement les 
tranchées enlevées près de Pui-
saleine. 

Sur les Hauts-de-Meuse nous 
consolidons l'occupation du ter-
rain conquis près de la tran-
chée de Colonne. 

Saint-Blé a été bombardé 
violemment de 9 h. 30 ù midi. 

Une information tendancieuse 
Pétrograde, 2? Décembre. 

Une dépêche de -Constantinople, répandue 
par le Bureau delà presse de Vienne, a pré-
tendu qu'une mission, en tête de laquelle 
se trouvait le prince Vassiltchikoff, avait été 
envoyé de Pétrograde à Odessa, dans le but 
d'informer l'ancien shah que s'il voulait 
rentrer en Perse pour travailler à la créa-
tion d'un mouvement d'opinion contre le 
régime actuel, la Russie l'aiderait à remon-
ter sur le trône, et qu'ensuite l'ancien shah 
aurait été subitement déporté en Sibérie. 

Cette nouvelle, absolument mensongère, 
constitue une manœuvre ayant pour but de 
créer en Perse un mouvement d'indignation 
contre la Russie. Elle est démentie catégo-
riquement de source officielle. 

Les bersaglieri 
vont remplacer les matelots 

Rome, 27 Décembre. 
Une note officieuse annonce que les 

dispositions ont été prises "pour envoyer 
à Valona un régiment de bersaglieri, 
qui remplacera les matelots précédem-
ment débarqués. 

Le régiment de bersaglieri arrivera 
demain à Valona. 

Uns manifestation franco-belge 

Le Havre, 27 Décembre. 
Le Comité normand des Femmes Fran-

çaises avait organisé aujourd'hui une fête 
de Noël pour les réfugiés belges. Cette 
manifestation a été des plus brillantes. 
Tous les membres du gouvernement belge 
et les notabilités de la ville y assistaient, 
ainsi que des officiers de l'état-major an-
glais. 

M. Noté, de l'Académie nationale de mu-
sique, actuellement maréchal des logis 
dans l'armée belge, a chanté la Marseil-
laise et la Brabançonne, que l'assistance a 
écoutées debout. 

Les Ottomans isras!8tas en France 
Paris, 27 Décembre., 

M. Denys Cochin, président du groupe des 
députés de la Seine, a été ■ informé aujour-
d'hui que conformément au désir exprimé 
par ce groupe, le gouvernement fera bénéfi-
cier do permis de séjour les sujets ottomans 
israélites dans des conditions analogues à , 
celles accordées aux sujets ottomans, armé- [ 
niens, maronites, grecs, etc. 

neurs, MM. Christaki et Zographos, ancien 
chef du gouvernement provisoire de l'Epire 
autonome ; sous-gouverneurs, MM. Mami-
mos et Drossopoulos, anciennement direc-
teur de la Banque. 

Tous ces candidats, qui étaient présentés 
par le gouvernement, ont été élus, à une 
grande majorité. 

DANS L'ADRIATIQUE 

ramatips raid 
un sons-marin français 

TUÉ Â L'E 
Paris, 27 Décembre. 

On annonce que M. Jean Dolanney, neveu 
du préfet de la Seine, du 75' d'infanterie, a 
été tué près de Linons. 

La Banque nationale île Drieu 
Réorganisation du 

Conseil d'administration 
Athènes, 27 Décembre. 

A la suite de la nouvelle loi concernant la 
réorganisation de l'administration de la 
Banque nationale de Grèce, le Conseil gé-
néral de la Banque s'est réuni aujourd'hui 
et a élu gouverneur M. Zaïmis : co-souver-

Bordeaux, 27 Décembre. 

La te Petite Gironde » publie la lettre sui-
vante d'un de nos marins sur le raid hardi 
que vient d'accomplir dans l'Adriatique le 
sous-marin français à bord duquel il se 
trouvait : 

Partis du mouillage le samedi matin, nous 
arrivons à deux milles d'un port ennemi le 
dimanche à trois heures du matin. A six 
heures, nous plongeons, et à la vitesse de ceux 
qui ne sont pas pressés, c'est-à-dire à cinq ki-
lomètres à l'heure, nous nous dirigeons vers 
l'entrée du port. 

A peine sommes-nous engagés dans la baie, 
que nous apercevons un vapeur. Le comman-
dant ne veut pas le torpiller. Il veut faire un 
meilleur emploi de ses torpilles. Aussi, nous 
descendons à vingt mètres et passons sous le 
vapeur. 

Vers les sept heures trente, nous appro-
chant d'un barrage, nous apercevons de nom-
breux cuirassés, mais il ne faut guère songer 
à aller les torpiller : le barrage les protège, 
mais à six cents mètres de nous arrivent le 
Budolph et d'autres destroyers. Ceux-là vont 
y passer. 

Pour que le tir soit plus sûr, nous nous ap-
prochons d'eux, mais voilà que tout à coup le 
navire se trouve pris. Nous ne pouvons ni 
avancer, ni reculer. Nos barres sont enga-
gées et prises dans des câbles d'acier. Mal-
gré nous, nous venons presque en surface. 
Aussitôt, l'ennemi nous lance des torpilles 
qui, à toute vitesse, effleurent la coque et, 
par miracle, ne nous touchent pas. L'artille-
rie nous envoie des obus. 

Enfin, comme nous sommes immobilisés, 
c'en est fait de nous. Aussi, avec impatience, 
attendons-nous l'explosion qui va nous sortir 
de cette cruelle attente. Jamais je ne m'étais 
trouvé dans une situation aussi critique, mais 
il me semblait, comme à mes camarades, que 
la mort était rudement longue à venir, et 
quand l'on s'est convaincu que tout est fini, 
l'on voudrait que ce soit vite fait. 

Pendant ce temps, l'on essaye de se déga-
ger de ce grand filet d'acier. On alourdit le 
bateau, pour le faire couler. On se met à plu-
sieurs hommes sur les volants des barres. 
Tout à coup, ça y est, nous coulons rapide-
ment à seize mètres. L'on augmente la vitesse 
et l'on se dégage, mais tout n'est pas fini. 

Les contre-torpilleurs nous poursuivent et 
nous empêchent de reconnaître notre route. 
Pourtant, il faut la déterminer. Pour cela, 
nous remontons à neuf mètres cinquante, 
mais aussitôt les navires ennemis nous lan-
cent des torpilles qui passent encore bien 
près de nous, mais qui nous manquent grâce 
à une mauvaise appréciation de la vitesse. 
Ils croyaient que nous marchions à huit 
ncëuds et nous ne marchions qu'à deux. 

Enfin, au bout de deux heures, nous som-
mes complètement dégagés. Le soir, nous fai-
sons surface après douze heures passées scus 
l'eau. Vers les 7 h. 20 du soir, il a encore fallu 
plonger, car neus étions poursuivis. 

L'âipie lit garder 
une sîriete neutrali 

Un consul révoqué 
Paris, 27 Décembre. 

Le vice-consul argentin à Francfort, M. 
Panizza, avait consenti à signer un mani-
feste germanophile injurieux pour le prési-
dent de la République française et pour no-
tre armée. 

M. Murature, ministre des Affaires étran-
gères de la République Argentine, a annulé 
la nomination de M. Panizza, qui cesse 
ainsi d'occuper un poste officiel. 

Nous devons reconnaître, dit le Courrier de 
La Plata, en cette occasion, l'entière bonne 
foi du gouvernement, et sa volonté bien dé-
montrée de conserver la neutralité qu'il a ga-
rantie. 

La Hollande et l'exportation du bétail 
Rotterdam, 27 Décembre. 

Le gouvernement néerlandais a restreint 
jusqu'à nouvel ordre, par arrêté du 23 décem-
bre, l'exportation du bétail. La presse hollan-
daise fait ressortir que cette mesure aura 
pour effet de montrer le désir qu'a la Hol-
lande d'observer une stricte neutralité. 

Les journaux expriment aussi l'espoir 
qu'elle contribuera à abaisser quelque peu le 
prix de la vie. 

Les exportations de bétail antérieurement 
faites avalent, en effet, causé une sensible 
augmentation du coût de la viande aux Pays-
Bas. 

Manifestations contre 
8'^jgemagne au Chili 

New-York, 27 Décembre. 
Des démonstrations anti-allemandes ont eu 

lieu au Chili, à Valparaiso et à Santiago. Des 
pierres ont été lancées dans les fenêtres des 
consulats. 

Une apnisfg© en Italie 
Rome, 27 Décembre. 

D'après le Giornale d'ilalia. la Tribuna et 
d'autres journaux, une amnistie serait ac-
cordée pour les crimes politiques et cer-
tains délits de droit commun, à l'occasion 
de la naissance de la princesse Maria. 

Una Convention csminarsialB 
rouniano-ég: 

plus marqué des échangea commerciaux en? 
tre l'Egypte et la Roumanie, des pourparlers 
ont été engagés entre le gouvernement dea 
deux pays pour l'élaboration d'une nouvelle 
convention commerciale. j 

Dès que le gouvernement roumain les aura.) 
de son côté, ratifiées, la nouvelle convention;; 
qui placera la Roumanie vis-à-vis de l'Egypte! 
sur le pied de la nation la plus favorisée^ 
sera mise à exécution. 

■ill» ' ---- -. 

L'emprunt Italien 

Rome, 27 Décembre. 

Les journaux italiens publient la notice! 
gouvernementale concernant l'emprunt na-
tional d'un milliard de lires en capital nomi-i 
nal représenté par des obligations d'Etat por> 
tant un intérêt net de 4 1/2 pour cent. 

Les obligations seront au capital nominal 
de 100, 500, 1.000, 5.000, 10.000, 20.000 lires. 
Elles seront remboursables au pair à partit 
du l'r janvier 1925, jusqu'au 1er janvier 1940.; 

Le prix d'émission est fixé à 97 0/0. 
La souscription sera ouverte du 4 au 11 jam 

vier 1915. 
Ces obligations Jouiront de tous les droits 

et privilèges afférents aux titres de la Dette* 
consolidée. 

Les souscriptions individuelles aux obliga* 
tions de 100 lires seront irréductibles. 

Le Tibre inonde 
les environs de Rome 

Le fleuve a atteint son étiage le plus élev£> 
depuis 1870. 

Rome, 27 Décembre. 
Le Tibre ayant subi une énorme crue, S 

la suite des pluies récentes, est sorti de son 
lit, inondant une partie de la campagne aux 
environs de Rome. 

Le fleuve a atteint son étiàge le plus élevé] 
depuis l'inondation de 1870, et la pluie con* 
tinue. 

M. Marconi sera nomme 
Sénateur italien 

Rome. 27 Décembre. 
On mande de Rome que, parmi les séna«f 

teurs qui seront nommés au nouvel an,-
figure le nom de M. Guillaume Marconi, 
l'inventeur bien connu de la télégraphia! 
sans fil. 

MARSEILLE LA NUIT 

Un drame rapide s'est déroulé cette nuit 
rue Bernard-du-Bois. Un soldat a été tué da 
plusieurs coups de revolver par un mari ou-
tragé, qui a été arrêté peu après. Voici dana 
quelles enconstances : 

Vers 1 heure du matin, le maçon François 
Garoutte, âgé de 35 ans, demeurant rue des 
Petites-Mariés, 6 et 11, entrait en coup de. 
vent dans le meublé de Mme Roustano, rue 
Bernard-du-Bois, 58,, et, grimpant rapidement 
l'étroit escalier, il s'arrêtait au 2° étage, de-
vant la chambre n° 5. U frappait d'abord vio-
lemment, puis, d'une forte poussée, il enfon* 
çait la porte. 

Sa femme, née Catherine Alloir, âgée de 
28 ans, et gérante d'un petit débit rue desi 
Petites-Mariés. 11, était couchée là avec un 
nommé Jules Foumel, ûgé de 35 ans. boulan-
ger, demeurant boulevard Guigou, actuelle-
ment soldat au 145° d'infanterie. 

Au bruit fait par Garoutte, les deux amants 
s'étaient levés d'un bond, Fournel s'était 
approché de la porte, prêt à se défendre. Ga-
routte ne lui en donna pas le temps. -De sept 
coups d'un revolver browning, il . l'abattit. 
Puis il sortit et s'enfuit rapidement, tandis 
que sa femme, qui s'était cachée derrière le 
rideau d'une croisée s'ouvrant sur Ta rue Lon« 
gue-des-Capucins, criait à l'assassin. 

Les agents cyclistes Manéra et Haurine, de 
passage à ce moment place Bernard-du-Bois, 
étaient accourus. Ils virent le meurtrier sortir 
du meublé et s'enfuir à leur vue par la rua 
Longue-des-Capueins, tenant toujours son re-
volver à la main. Ils le poursuivirent en ti-
rant, pour l'effrayer, trois coups de revolver 
en l'air. 

En courant par les rues des Petites-Mariés? 
et des Dominicaines, ils le rejoignirent près 
de la rue d'Alx. Us le désarmèrent et larrê-
tèrent. Devant M. Vessard, commissaire de 
police. Garoutte affirma que la jalousie seule 
l'avait fait agir. Il a été écroué. 

La victime avait succombé quelques minu-
tes après la scène tragique. Son décès fut 
constaté par le docteur Matteï qui rcrçva plu-
sieurs blessures à la poitrine et aux bras. La 
cadavre a été transporté au dépositaire Saint 
Pierre aux fins d'autopsie. — E. L. 

AVIS DE MESSE 

Le Caire, 27 Décembre. 
En raison du développement de plus en 

M. Louis Poujade et sa famille prient leurs 
parents et amis de vouloir bien assister à la 
messe d'anniversaire qui sera célébrée pour le 
repos de l'âme de M°* Fernande POUJADE, 
demain mardi 29 décembre, à 11 heures, en 
l'église de la Trinité (La' Palud). 

AVIS DE DECES ET SE MESSE 

M™ veuve Barbié et son fils ; la famille 
Brune et les familles alliées ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M. BARBIE Vital, sol-
dat au 203° de ligne, mort au champ d'hon-
neur dans la Meuse, le 21 septembre 1914. 

La messe de sortie de deuil aura lieu mer< 
credi, à 11 heures du matin, en l'église des 
Augustins. 

AVIS DE DECES 

M" Jules Roux, rue Lodi, 107, et les famillei 
de Luyncs et Bouc, ont la douleur de taira 
part à leurs parents, amis et■ connaissances, 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M. «Suies ROUX, ingé-
nieur-constructeur à la rue do l'Aube, tué à 
l'ennemi le 30 septembre, à l'âge de 32 ans, 
époux, fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite à 
l'église Saint-Jean-Baptiste, boulevard Baille, 
le 31 décembre, à 10 heures, et à Bouc-Bel-
Air, le 4 janvier, à 10 heures. 

M. et M" Antoine Giuli : M. le docteuf 
Giuli : M, Giuli, eapitaine au long cours, ont 
la douleur de faire part à leurs parents et 
amis de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M"* Anna GIULI, 
leur fille et sœur. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui lundi à 2 heures, rue de la Répxu. 
blique, 8. 

Les obsèques de M" veuve JULMEN auron* 
lieu le lundi 23 du courant, à 9 heures 30 du 
matin, boulevard Boisson, 74. 

M. - Paul Monges, pharmacien, et ses éttt 
fants ; las familles' Monges, Mamino, Vigna. 
Canova, Coliagno, Laset efRivas-tint''la dou. 
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne da 
M" Marguerite MONGES, née MAHïNO, décé<" 
dée le 27 décembre à l'âge de 48 ans. Ses 
obsèques auront lieu aujourd'hui lundi 28 dé. 
cembre.à 10 heures du matin, rue de Cazes, 4-

M" veuve Henri Malzac et sa famille ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte crupUa 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne <-'a 
M. Henri-Numa MALZAC, vovageur de com-
merce. Les obsèques auront lieu mardi ma-
tin à 9 heures 30, rue Bonnefov, 4. On ne re-
çoit ni fiera:» ni couronnes. 
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La Laîens Esoeanoie ne M 
La plupart des gros lots ont été gagnés 

dans la péninsule. 
Fidèles à leur coutume de tenter la grande 

Chance une fois l'an, les Espagnols de tout 
le royaume avaient cette année malgré la 
situation critique créée par la guerre, pris 
un billet ou une participation de billet à la 
loterie de Noël. 

Le tirage a eu lieu avec le cérémonial ha-
bituel à l'hôtel de la Monnaie de Madrid, et 
ce sont les orphelins du collège de San-Ilde-ionso qui sortirent de -l'urne les numéros fa-
tidiques. 

Le gros lot qui correspond au numéro 
60.047 et qui gagne G.000.000 a été gagné en 
partie par un groupe de personnes habitants 
du village de Kipoll (Catalogne). Les cinq 
premiers décimes lurent vendus en partici-
pation d'une peseta, les autres cinq furent 
vendus à un commerçant de Pobla de Llitet 
gui, du fait gagne 600.000 pesetas. 

Un Jeune nomme de Ripoll également 
r.ommé Jean Guitart qui possédait quatre 
fractions du billet gagnant, en vendit deux 
6 sa danseuse au cours d'un bal, les deux 
jeunes gens gagnent chacun 12.00 pesetas, de 
*ruoi se mettre en ménage, car un tel coup 
do veine ne peut manquer d'amener un ma-
riage. 

Des lots variant de 10.000 à 500.000 pesetas 
ont été gagnés par les habitants des v.illa-

fes environnants, presque tous gens d'hum-
le condition, ouvriers et commerçants que 

la crise industrielle avait plongé dans la 
misère. 

: Fait curieux, le billet gagnant le gros lot 
de 6 millions fut d'abord envoyé à Vallado-
ILd, mais il fut renvoyé 'à Madrid, personne 
n'en ayant voulu à cause de son chiffre trop 

1 élev'é. 
Un épicier de Madrid avait acheté le billet 

n° 2138 qu'il avait distribué par petites quan-
tité parmi , ses clients ; le billet gagne 80.000 
pesetas. 

Le cinquième prix a favorisé notamment 
la ville de \Saragosse ou de nombreux ou-
vriers et boutiquiers se partageront - 80.000 
pesetas. 

. Un habitant de Planalas, en Catalogne, ap-
prenant qu'il avait, gagné 300.000 pesetas eut 
«ne telle émotion qu'il tomba en syncope et 
qu'il ne reprit ses sens qu'au bout d'une de-
mi-heure. 

Séville a été favorisé pour 90.000 pesetas. 
Barcelone, à cause de la guerre n'a guère 

participé à la grande loterie, aussi les ga-
gnants sont-ils peu nombreux et les rues de Ta grande cité, le soir du tirage, ne -présen-
taient pas l'animation joyeuse des autTes 
années. 

Une jeune bonne de Gerona qui avait pris 
'deux participations de billet qui du fait 
gagne quelque mille douros, a appris sa 

chance ou moment où elle servait la soupe 
à ses maîtres ; dans sa Joie elle jeta en l'air 
soupière avec son contenu. 

Lorchestre municipal d'Alicante avait 
partagé un décime du billet a.531 avec les 
employés de son service ; ils M partageront 
70.000 pesetas.- Quatre décimes de ce même 
billet ont été acquis par un chauffeur d'au-
tomobile faisant à Alicante un service pu-
blic, qui avait gardé pour lui une participa-
tion de 50 pesetas ; ce groupe de personnes 
gagne 70.000 pesetas. 

50.000 pesetas ont échu à la ville de Gijon 
(Asturie) ; les gagnants sont des travailleurs 
parmi lesquels figure une poissonnière. 

La Jolie ville de Cadix n'a pas été beau-
coup favorisée ; seules les ouvrières de la 
fabrique de tabac, les fameuses cigarreras, 
ont gagné quelques milliers de douros. 

En somme la. majorité des gros lots ont été 
gagnés en Espagne, répartis en fraction dans, 
les villes de la péninsule. On signale peu de 
lot important à l'étranger si ce n'est à Me-
xico où se trouve une importante colonie 
espagnole. 

EN FRANCE 
La France, étant données les circonstances 

n'a pas cette année couru de grandes chances 
aux fameux Sorteo. Seules les villes voisines 
de l'Espagne, Narbone, Bézlers, Cette, etc., 
ont été favorisées par la fortune. On signale 
plusieurs lots importants à Perpignan et Bé-
ziers, 

Marseille, Jusqu'à plus ample informé n'a 
été, touché que pour de petites participations 
variant entre cinq et dix mille pesetas. — N. 

Le service militaire ûes membres 
de l'instruction publique 

A l'occasion de la visite médicale imposée 
à tous les hommes réformés et exemptés, une 
intéressante question de dr'oit 6'est posée au 
sujet de la. situation au point de vue du 
recrutement des membres de l'instruction 
publique ayant bénéficié de la dispense pré-
vue par la loi de 1872 en faveur des institu-
teurs -et professeurs ayant '.souscrit l'enga-
gement décennal. Sous le régime de la loi de 
1S72, les membres de l'instruction publique 
ayant souscrit l'engagement de se consacrer 
pendant dix ans à l'enseignement public et 
ayant rempli intégralement leur engagement 
étaient dégagés de toute obligation militaire. 
Cette dispense totale du service militaire 
devait-elle être maintenue même en cas de 
mobilisation générale ï Nous croyons savoir 
qu'après étude de la question au point de 
vue juridique il a été reconnu que le béné-
fice de la dispense devait être maintenu aux 
membres de l'instruction publique ayant 
satisfait aux obligations de l'engagement 
décennal. 

En conséquence, les instituteurs et profes-

seurs dispensés sous le régime de la loi de 
1872 ne doivent pas être soumis à une nou-
velle visite médicale ni incorporés à aucun 
titre. U y a lieu ds remarquer que les béné-
ficiaires de l'engagement décennal apparte-
nant à des classes astreintes au service- mili-
taire sont très peu nombreux.puisque seuls les 
hommes des classes 1887 et 1838, peuvent 
invoquer cette dispense. 

LE CONSEIL DE REVISION 
A AIX 

Lé Conseil de revision a siégé hier à Aix 
pour examiner les exemptés et reformés des 
classes 1887 à 1910. Il était présidé par M. 
Zévort, sous-préfet, assisté . de MM. Boyer. 
conseiller de préfecture, 
i " et le commandant Bourgeois. 

voici les résultats des opérations : 
Canton ' de Gardanne. — Inscrits, 245. Aptes 

au service armé, 82 ; services auxiliaires, 65 ; 
exemptés, 96 ; renvoyés au 30 décembre, 2. 

Canton d'Aix-Sud. — Inscrits, 435. Aptes 
au service armé, 145 ; services auxiliaires, 
125 ; exemptés, 160 ; renvoyés au 30 décem-
bre, 5. 

Le Conseil siégera aujourd'hui pour l'exa-
men des exemptés et reformés du canton 
d'Aix-Nord. — M. 

Chronique d'Aix 
Acte de probité. — Mme veuve Daumas, de-

meurant rue du Puits-Neuf, 24, ayant trouvé 
sur la voie publique deux billets de banque 
les tient à la disposition de son légitime pro-
priétaire. ... 

Un nouveau Timbre 
Dans quelques jours, il va être publié un 

nouveau timbre artistique, pouvant être placé 
sur les correspondances militaires, à côté des 
timbres d'affranchissement postal. 

Ce timbre, représente dans un médaillon 
ovale la figure énergique du généralissime 
des armées françaises, vue de profil et coiflée 
du'bicorne à plumes blanches. Au-dessous de 
ce médaillon décoratif, dans un cartouche, 
l'inscription popularisée par nos soldats : 
Notre Joffre. 

Finement gravé sur pierre, ce timbre, tiré 
en vert, couleur d'espérance, est l'œuvre de 
deux jeunes Rouennais : M. A. Brianchon, 
ancien élève de l'Ecole des Arts et Métiers de 
Lille et,- de l'Ecole régionale des Beaux-Arts 
de Rouen, auquel est due la composition, et 
de M. Delauney, également ancien élève de 
l'Ecole des Beaux-Arts de Rouen, qui en a 
exécuté la gravure. 

Ce timbre patriotique coûtera 25 centimes. 

On peut dès - à présent lui prédire un vil 
succès. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 17 navires. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Brllannia, venant 
de New-York, avec 16 passagers et 1.600 tonnes di-
vers ; le Pélion, Compagnie Fralsslnet, de B-astla, 
avec 646 passagers et 176 tonnes vin. blé, primeurs; 
VEugène-Pereire, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 661 passagers et 156 tonnes c6réalcs. vin, 
primeurs; le vapeur anglais Saraccn, de Ncwport, 
avec 4.298 tonnes charbon; le vapeur anglais Earlss-
wood, de New-York, avec 3.500 tonnes sucre; le va-
peur anglais Stanley-Hall, de Madras, avêc 5.500 
tonnes, dont 3.000 tonnes arachides pour Marseille; 
le vapeur français Nelly, d'Oran, avec 1.057 tonnes, 
dont 900 tonnes vin pour Toulon. 

Au départ ; le vapeur espagnol Antonla, pour A3-
méria: la. Ville-de-La-Ciotat, pour Yokohama; la 
Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger. 

Demandes de renseignements 
. Achard Lucien à La Motte (Var). recherche 
lils Achard Marius-Joseph. du 42* colonial de 

M. 
son 
réserve, 20*. compagnie, 2* bataillon, 149* brigade, 
75" division de- réserve, dépôt au 22" colonial à 
Marseille, dont U n'a plus eu de nouvelles depuis 
plus, de trois mois. 
w M. Giraud Henri, à La Motte (Var), recherche 

son fils Giraud Louis, du 3" régiment de tirailleurs, 
14" compagnie, dépôt à BOne-(Algérie), dont 11 n'a 
plus eu de nouveUes depuis le 14 août. 

xïS> '■ 

Comités de secours 
La Capelette. — Le Comité de secoure et de vigi-

lance do la Capelette a l'honneur de remercier le 
Comité de la Presse et les généreux magasiniers ec 
commerçants du quartier qui l'ont aidé par leur 
concours etilcace a soulager les misères 'créées par 
les hostilités. Us lui ont permis de donner ce jour-
là le moyen de distribuer aux familles des mobili-
sés et aux. familles des étrangers touchées, par le 
manque de travail un peu de réconfort .dans leur 
intérieur par une distribution de viande, vin, pain, 
farine êt en même temps petits jouets aux enfants 
que l'absent n'a pu leur accorder. Cette générosité 
a permis aussi d'accorder quelques petites, friandi-
ses à nos intéressantes orphelines hospitalisées au 
couvent des Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul. Le Co-
mité est heureux de constater que. grAce à ces di-
vers concours, tontes les demandes qui lui ont été 
adressées ont eu satisfaction et qu'aucune des misè-
res du quartier n'a été oubliée. La réunion qui de-

vait avoir lieu le lundi 28 du courant, à 9 heures 
du soir, est renvoyée, à cause de la NoBl, au 
4 janvier 1915. 

Jeux Floraux de Nice 
(10° ANNEE) 

L'aimable compagnie des « Jeux Floraux 
de Nice », contrairement aux années précé-
dentes, modifie, cette année, en raison des 
circonstances actuelles, les conditions de son 
concours annuel. 

I^es concurrents sont informés que les piè-
ces en prose ou en vers devront être particu-
lièrement consacrées à des sujets d'actualité 
patriotique et sur la guerre. 

Toutefois, les œuvres envoyées devront être 
adressées, comme chaque année — du l'r jan-
vier au 31 mars 1915, dernier délai — à la 
présidente des « Jeux Floraux de Nice », 
Mm" Sophie du Terrail, villa Sophia, 56, bou-
levard Impératrice de Russie, à Nice. 

Syndicat du Billment. — Les camarades adhé-
rents au Syndicat unique du bâtiment et non mobi-
lisés, sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu aujourd'hui lundi, à 6 h. 30 du soir, au siège, 
salle 6. Bourse du Travail. Des décisions très im-
portantes étant à prendre, notamment l'application 
du décret du ministère de la Guerre du 30 novem-
bre 1914, concernant les salaires cî;es ouvriers, mo-
bilisés ou non. travaillant pour les entrepreneurs 
effectuant des travaux pour le compte de l'autorité 
militaire et d.i gouvernement, il est dans l'intérêt 
de chacun de répor.'lre à l'appel. 

Revue Financière 
La Bourse de Paris a fermé ses portes jeudi pour 

ne les rouvrir que lundi, en raison des chômages 
des 25, 2ù et 27 courant. Ce chômage de trois jours 
a certainement nr.1 aux transactions, ou tout au 
moins à leui importance, mais la cote, dans son 
ecsettlibfe, ne s'en est pas ressentie autrement. 

Conformément au projet présenté par M. le préfet 
de la Seine et le Conseil municipal, et suivant dé-
crets rendus en' Conseil d'Etat, la Ville de Paris 
va émettre, à partir du 2S courant. 140 millions de 
francs de Bons Municipaux portant un intérêt de 
5,50 %, qui sera payé à l'échéance du bon net de 
tout impôt et viendra grossir le capital remboursé. 

Ces Bons, remboursables, à un an, donneront à 
leurs souscripteurs un droit de souscription par 
priorité aux emprunts que la Ville émettrait avant 
leur échéance. 

Il n'est pas sans Intérêt de faire remarquer que, 
malgré les circonstances actuelles. la Ville de Pa-
ris a'continué à payer régulièrement les coupons 
de tous ses emprunts, et' qu'en outre elle n'a pas 
voulu suspendre le ' remboursement de ses obliga-
tions amorties, ni des lots y afférents, faculté que 
lut laissait pourtant le décret du 20 août dernier. 

M PHOCEENNi 
23 el 25, rue de la Palud. 23 et 25 

nous et Herveil 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
AflnonT Talfloorjgïïg.-'^.feoL 

MARSEILLE ( B<] île In Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

25, passage Dubail, Paris (Xe) 
AUTOGÉNÉRATEURS — PRQJECTEUïïS 

LANTERNES — GÉNÉRATEURS 
Réparations. — Expéditions en province. 

Publications ds Gariaga m 21 Bécatîtàra 
Esposito Nicola. forgeron, et Haas Francesca. — 

Garcia Eugène, sandalier, et Giraud Françoise. — 
Desoarat-s Louis, mécanicien, et MontHlot Marie. — 
le.lenc Baptiste, portefaix, et Barone Pauline. — 
Bisjal Juan, restaurateur, et RuUand Maria. — 
l'iandin-Bléty. employé, et Bonifay Rose. — Réciter 
Honoré, sellier, et Chabert Marceline. — Baudouin 
Joseph, agriculteur, et Moni Car-œeilnda. — Bier 
Jean, mécanicien, et Magne Jeanne. — Ré Viricenzo. 
camionneur, et Rôssi Emilie. _ Pagni Piacentino 
meunier et BeJtran Marie — Faubert Gaston, radio! 
télégraphiste, et Libault Charlotte. — Hutigliano, 
Francesco. ébéniste, et Bianciotto Victoria — Sori' 
vat Marcelin, cuisinier, et Paillas Marie — Rivella» 
Etienne, employé, et Andreotti Uorniuia'ue — Veiw* 
cellino Jean, fumiste, et Valllor Marie '—. Thibault 
Aimé, marin, et Peroo Julie. — Brianzi Albert em-
ployé, et lîhodez Jeanne. — Marossero' Domenico 
scieur, et Dragone Mathilde. — Perret- Henri doc-
ker, et Noyret Eléonorc. — Canelli tailleur d'ha-
bits, et Palumbo Anna. — Milliery Pierre directeur 
agence Cinéma, et Fogltarino Marie. — Jaubert 
Jean, employé, et Jakob Mêlante. 

ITjpiîbiMi© CIM Travail 
On demande des mécaniciennes avec leurs 

machines pour travailler à l'atelier 9, rue de 
la Darse, au 3*. Pressé. 

-wi On demande demi-ouvrière et apprenne 
dégrossie chemisières, rue de Forbin, 55, ï'», 

■yvi On demande une bonne ouvrière pan-
talonnière, rue Ferrari, 92, au 3°. 

•vvi on demande une jeune fille de 13 à lll 
ans, pour faire les courses, rue Bernard-du-
Bois, 5î, au 2°. 
vii On demande ouvriers cordonniers rua 

Gilubert, 1G. 
; -vw On demande des coupeurs cordonniers 
a la Manufacture de chaussures du Midi rue 
de Tureime, 5, anciens établissements Pensa. 

-vw Les ouvrières mécaniciennes pouvant 
confectionner le bourgeron militaire sont de-
mandées rue Fortia, 3, salles 2G-26, au 2*. 

MARSEILLE 

il sera, offert un CALENDRIER pour achat supérieur à 2 francs. Les clients désirant avoir ce Calendrier devront prendre, ava 
de commencer leurs-achats, un BON-PRIME sur lequel ils les feront inscrire par les Caisses, au fur et à mesure qu'ils i 
effectueront. Ce Bon leur sera délivré par le préposé à cet effet, au pied de l'escalier central (côté rue Noaâlles). La- distrib 
tion de ces Calendriers aura lieu, comme d'habitude,, à fa première, galerie, 

Cuérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLAIRE 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
Cuérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ko poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer do plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui so sont produits et pour que tout le inonde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter O.G0 pour le port. — Par C flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DïANOUXr Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pû" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

6° Régiment de Hussards 

Le mardi 29 décembre 1914, 
h dix heures du matin, il 6era 
procédé, en la salle des rap-
ports du Quartier Menpenti, à 
Marseille, devant une Com-
mission de garnison, à l'adju-
dication sur soumissions ca-
chetées, pour l'année 1915, 
après entente entre l'adjudi-
cataire et le Conseil d'admi-
nistration : 

DES FUFfllERS 
b provenir des chevaux d'of-

ficiers et de troupe de la 
garnison. 
L'adjudication aura lieu en 

«rois lots. Effectif probable : 
850 chevaux. 

Les personnes qui désirent 
trrendre part à cette adjudica-
tion devront le faire connaî-
tre par écrit au président du 
Conseil d'administration,avaut 

. le 26 décembre. Elles join-
dront à leur demande une 
pièce signée du maire,établis-
sant leur qualité de Français, 
leur solvabilité et le lieu de 
leur domicile. 

Le cahier des charges spé-
ciales est déposé au bureau 
du capitaine trésorier, quar-
tier Menpenti, où les intéres-
sés pourront en prendre con-
naissance tous les jours non 
fériés, de 8 heures à 11 heures 
du matin et de 2 heures à 
i heures du soir. 

Marseilîcle 6 décembre 1914. 
Le président du 

Conseil d'administration. 
pT^'ELLI. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t-l 

40, rue des Minimes 

Ventes ois Achats 
de Fonds de Ccwrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux 'conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du S0 au 15° jour après 
la première insertion. 

PUfiRJiDBrç meublées Inde 
Ltai-UfïiLîâiLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre Daine. 11. û 
la droguerie. 

PAOTALONNŒRES6on^ 
dées pour pantalons militai 
res et des entrepreneurs apié-
ceurs pour capotes et vestes 
militaires, 75. rue Saint-Fer 
réol, au 4e. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

elisz MAISTRE 
place dé la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument Imper 
méabilisées. 

PROCÈDE BSAISTHE-
Prix et Qualité incomparables 

fi I fSHS"D chambre meub. â 
H LUUilE'î pers très sér. plein 
centre. Ecrire n. r. Capucines 
billet tram 50.667. 

Maux de Gorge, Rhumas, 
Bronchites, Catarrhes, Grifpe, Infiuenza, 

.'Asthme, Emphysème, etc. 

PRENEZ DES 

m i m 
REMÈDE A^TSSEPTiQUE 

D'UKE J^COF^PARABLE EFFICACITÉ 

MAIS SURTOUT 

lAÎ^PEZ, EXIGEZ 
flans toutes les Pharmacies 

VÉfUSîftiLES PASTILLES ïâLSâ 
vendues SEULEMENT en BOÎTES 

de 1 fr. 25 
PORTANT LE NOM 

La FECULE GïSîïïT Lncto-I»3tosphatéc, 
la meilleure de toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre- O fr. OU la boite de 300 grammes au 
lieu de â fr. 85. 

•Cette faveur, du3 à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes los Pharmacies, Drajucries et Maisons d'Alimentation 

La fie ea !e mon toi dan! is WMI ili ps notre sin est pur oo îmoor 

«liUiî&iSS par se 

Essenca composée de SalsepareiWa rouga îoduree 

Hommes I TP*m 

ce'te essence est 10 dôpuratir ïe pl us 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syplilll3, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
ûépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Eilo est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure j 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour- d'Aga ou âge critique. Lo 
Dépuraiif Allsn est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies dels 
femme. A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les, 
tumeurs, los cancers, les fibromes, lesp 
phlébites, les varices, les troubles ner-k 
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces eas, le Dépuratif A!!en est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mentat-post») 
Eâpô! Bsnsfàl : DiAMOUX, pharmacien, Brasid Ciismin d'Aix, 33, MARSEILLE 

DEPOTS : PU'»'du'Serpent, rue Taol3-Vert. — TOULON : riilc" Ciiabra, Gorlier, Vcdel.— 
AIX : Ph'o Dou.— AUL.ES : l'h'" Maure!. — AVIGNON : Pii'» Maria et Holland.— LA CiOTAT ; 
Pli» Barrière. — CANNES : Ph1» Ar.toni. — NIMES : Phl0 Favre. - NICE : Pu1» Rostagai. — 
A LAIS : Ph1' Eonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

Appartements M 
CHAMBRES & GDISiHES 

46, rue Fortia 
>ÇT actualit. ta 

lût. ceiir. den. Kenr. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r l.ancrv. Paris. 

SAGE-FEMME &IÙ?ntt 
Discret. Consult. de 1 à 5 h 
M" Arnaud, boul. de la Made-
leine, 219. 

HYPOTHEQUE t de 2.00U fr. a 
prendre sur 

propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P., 
Poste restante, Capucines. 

EN VENTE 
(Déposit. et mareh. de journaux) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié à nos vaillantes trains de l'Est 

Prix : lO cent. 
Dépôt : Louis SIKiON, édilour, 

2, rue Glandevès, Marseille. 

NOIYiiE tfel me, 36 ans, Daclie 
er ès lettres et es-

sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, dercnndp 
emploi correspondant, compta 
bilité, etc.Sérieuses rélï'renres 
Ecrira Labrunerie, 42, rue 
Vacoo. 

Cûï RfiT baise réformé, teba* 
OuLSJAS naissant compta*!, 
lité, cherche place. Ecrire t 
M. Boland, hôtel Croix-de-
Malte, 

COMPTABLE S^dliri! 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
Doste restante Corderie. 

OCCASION complète, "neuve! 
cause départ. 13. rue des Mi-
nimes. 2". 

Le Gérant : VICTOR HEVRÎES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 7â. 


